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Propos scolaires
Dans un mois, les écoles ouvriront à nouveau leurs portes. Ver­

rons-nous nos grands garçons et nos jeunes filles continuer leurs étu­
des ou assisterons-nous à 1 une des plus tristes désertions qui soit, celle 
de nos loyers d’instruction?

11 est à craindre qu à la ville, la jeunesse, attirée par l’appât d’un 
gain facile, sacrifie son avenir en désertant l’école. Que de parents, 
plus jeunes que leurs enfants, ne voient que les dollars que leurs fils 
peuvent actuellement gagner, et semblent se soucier fort peu des dé­
boires que 1 abandon hâtif des classes leur réserve pour l’avenir!

Qui oserait nier la nécessité d’études solides? Or, Joliette offre 
«î peu près gratuitement ces avantages à nos enlants. Nous avons une 
classe de dixième année à 1 Académie St-Viateur et nos garçons n’ont 
qu’à s’y rendre nombreux pour qu’il leur soit fourni une llème et 
une 1 2cnie années. C est dire que le cours supérieur est à la disposi­
tion des citoyens de Joliette, pourvu qu’ils aient le courage d’y envoyer 
leurs enfants. Le Pensionnat et l’Externat de la Congrégation No­
tre-Dame offrent des avantages presque identiques à nos jeunes filles.

Quant à ceux qui, leurs études terminées, désirent appren­
dre un métier et s'assurer des salaires lucratifs, nous avons l’école de 
I Artisanat, toute prête à ouvrir ses portes aux candidats travailleurs 
et sérieux. Cette institution, pour nouvelle qu’elle soit, laisse entre­
voir, par le rendement fourni à date, le plus brillant avenir. Les jeu­
nes qui la fréquentent sont sérieux, et nul doute qu’ils reprendront 
tous leurs cours, en septembre prochain. Mais ne pourraient-ils pas 
être plus nombreux ? Si cent, deux cents jeunes s’incrivaient, de Jo­
igne et des environs, ce ne serait que normal. Plus que jamais on a 
besoin d’hommes sachant travailler le bois et le fer. Avant de cher­
cher à gagner quelques dollars, apprenons donc bien notre métier. 11 
y a toujours place sous le soleil, pour les compétences. Cette guerre 
finira et avec elle la prospérité fictive actuelle. Seuls les bien préparés 
surnageront. J’invite donc nos jeunes, particulièrement ceux de mon 
district d’inspection, à ne pas déserter l’école. Qu’ils ne s’attardent 
pas à rêver aux dollars qu’ils pourraient gagner dans les usines; qu’ils 
songent que toute leur vie. tout leur avenir, repose sur la préparation 
bonne ou mauvaise qu’ils se seront donnée pendant la période scolai­
re. Donc, garçons et filles, à l’école en septembre. C’est un devoir 
individuel, c’est aussi un devoir national, car si notre jeunesse se pré­
pare davantage, elle* atteindra plus facilement les postes de comman­
de.

* * *
En septembre, nos écoles ouvriront, et pour les diriger, dans 

nos campagnes, nos institutrices, se dévoueront à nouveau, donneront 
avec leur savoir, le meilleur de leur santé. A la campagne comme à la 
ville, la désertion des écoles est à craindre. La main d’oeuvre s’y fait 
rare. Plus nombreux sont les parents qui seront tentés de retirer le 
petit garçon ou la fillette après la quatrième ou la cinquième année, ou 
du moins, après la communion solennelle. Quelle erreur! Tous les 
cultivateurs bien pensants admettent aujourd’hui la nécessité de s’ins­
truire en agriculture. L’agronome, ce monsieur en collet blanc, d’il y 
a quinze ans. commence à être considéré pour ce qu’il est. l’un des 
amis les plus précieux, peut-être l’ami le plus utile du cultivateur.

v Mais comment, sans une instruction élémentaire, sans une bonne 
septième année au moins, le jeune cultivateur pourra-t-il étudier et 
comprendre les données si profondes et si complexes de la science agri­
cole? C’est donc condamner le garçonnet à végéter, à ne pouvoir ac­
quérir tout ce qu’il pourrait apprendre dans sa profession d’agricul­
teur, que de retirer un enfant trop tôt de l’école du rang. Un père qui 
peut vivre par lui-même n’a pas le droit de priver son fils de l’instruc­
tion. C’est un devoir sacré, un devoir je dirais même national, que 
celui d’envoyer notre jeunesse rurale à l’école jusqu’à ce que nos en­
fants aient obtenu leur certificat d’études. Ce certificat me dira-t-on. 
ne servira pas plus tard: pourquoi chercher à l’obtenir? Le certificat 
d’études doit être pour notre jeunesse, ce qu’est le drapeau pour le 
soldat: un emblème. Le jeune rural qui a son certificat d’études peut 
dire avec fierté: "J’ai pris dans mon école toute l’instruction qu’il 
m’était possible d’y prendre: je possède par ce certificat, une attesta­
tion de savoir, je puis donc marcher le front haut car jusqu’ici, j’ai 
lait mon devoir ”. Et le père qui sans raison, retire son enfant de l’é­
cole devrait se dire: Je suis un égoiste; pour m’éviter un peu de tra­
vail ou gagner quelques dollars de plus, je gaspille l’avenir de mon en­
fant: je le prive du savoir qui lui permettrait peut-être de devenir un 
cultivateur de marque: je préfère mes aises au bonheur de mon enfant".

* * *

Nos institutrices seront-elles enfin mieux payées? Il semble que 
oui, après compilation de chiffres. L’offre du gouvernement provin­
cial d’un $500,000. additionnel à partager entre les commissions sco­
laires qui paieront $400. à leurs institutrices devrait intéresser toutes 
les commissions scolaires de notre région. En tous cas, avant de se 
prononcer pour ou contre cette augmentation, il serait sage d’attendre 
la visite de l’inspecteur d’écoles qui visitera prochainement toutes ses 
commissions scolaires et fera avec elles, le calcul de ces nouveaux 
octrois. 11 serait également bon de noter que pour avoir droit aux 
octrois du gouvernement, les commissions scolaires doivent payer le 
salaire de l’institutrice en entier, et en plus, le chauffage de leurs éco­
les, l’ameublement, l’entretien, et tout le matériel qu’il faut pour l’en­
tretien et le bon fonctionnement de leurs écoles. Il est défendu de 
faire payer les brosses, le savon, la craie, etc., par les institutrices. Il 
est de plus nécessaire, aux termes de la loi, de payer les institutrices qui 
entretiennent les écoles, pour leurs travaux de ménage. Les commis­
sions scolaires qui refuseraient de se soumettre à ces lois se verraient 
infailliblement privées de leurs octrois. Or, les contribuables sont in­
téressés à recevoir ces octrois. Si donc, dans quelques paroisses, des 
contribuables s’apercevaient que leurs commissaires d’écoles enfrei­
gnent la loi. ils feraient bien d’exiger qu’ils s’y conforment, car l’ins­
pecteur d’écoles, à sa visite d’automne, vérifiera ces dépenses. Si une 
commission scolaire est prise en défaut, comme toutes sont actuelle­
ment bien averties, l’inspecteur devra en aviser le Département de 
l’Instruction publique et ces municipalités scolaires se verraient cer­
tainement privées de leurs octrois. ^ ^

11 y a donc tout intérêt à se conformer à la loi scolaire, qui n’est 
d’ailleurs que juste, très juste, car nos institutrices sont très peu payées 
si l’on compare les salaires du passé, avec ceux des institutrices des au­
tres provinces du Dominion.

* * *

Nos institutrices sont-elles toutes engagées?
. Bah! il n’y a pas de presse, les écoles n’ouvrent que dans un 

mois. Qui, en campagne, n’a pas déjà entendu cette réflexion? Et 
pourtant, combien préjudiciable à nos écoles est cette façon d agir. 
Nos institutrices ferment leurs écoles en juin. Elles sont épuisées, fa­
tiguées par dix mois de travail énervant et assez souvent, ingrat. 
Mais elles ont de l’ambition: faire de leur école la meilleure de leur 
paroisse; elles ont de la fierté: me réengagera-t-on? Que lait la com­
mission scolaire, pendant ces.fameuses vacances? D abord, il faut at­
tendre l’élection du nouveau commissaire ... on n’est pas pour en­
gager "son" institutrice avant son arrivée de peur de le fâcher . . . 
Deux sottises, deux sottises magistrales. Les institutrices doivent être 
engagées non par la volonté d’un commissaire d’écoles, mais après dis­
cussion et sur l’opinion des cinq commissaires. De plus pourquoi 
confier à un débutant le soin de garder ou de renvoyer une titulaire, 
ou encore, celui de trouver, d’engager une institutrice pour remplacer
celle qui part? .

A celui du groupe qui connaît le moins, on dit: Va, prends la
responsabilité de l’année scolaire qui commence, pour l’école de ton 
rang". C’est un non sens. Cette anomalie serait évitée si l’on enga­
geait les institutrices en juin. De plus, elles pourraient se reposer, re­
faire tranquillement leurs forces au lieu de passer deux mois dans 
l’énervement, la crainte d’un renvoi. Celles qui sont remerciées au­
raient le temps voulu pour se placer ailleurs. Pour tout le monde, 
l’engagement des institutrices en juin, est préférable. Nos institutrices 
sont-elles engagées? J.-A. RICARD, /. E,

M. Séguin sera-t-il 

candidat ?

La rumeur dit qu’il y aurait des 
élections provinciales complémen­
taires avant octobre dans les com­
tés de L’Assomption, Montréal - 
Ste-Marie et Arthabaska.

Pour l’Assomption il est ques­
tion de M. le notaire P.-A. Sé­
guin, qui serait candidat libéral 
ministériel. Dimanche dernier, 
plusieurs électeurs rencontrèrent 
M. Séguin qui n’a pas donné de 
réponse définitive. Pour l’Union 
Nationale, il semble que M. V. 
Chartrand, de l’Epiphanie, candi­
dat de M. Duplessis en 1939 bri­
guerait de nouveau les suffrages. Il 
se pourrait aussi qu’il y ait un can­
didat du groupe Gouin, Chaloult, 
Hamel, Raymond, dans l’Assomp­
tion.

Pour Ste-Marie, de chaque côté 
plusieurs candidats s'annoncent et 
l’on parle même de madame Ca- 
milien Houde qui représenterait le i 
groupe plus haut mentionné et 
serait candidate à côté des candi- 1 
dats libéral et oppositionniste.

Kermesse a
Notre-Dame 

de Lourdes

LES 13. 15, 22 et 29 AOUT
Jeudi prochain, le 13 août s'ou­

vrira la kermesse annuelle de No­
tre-Dame de Lourdes. Cette fête de 
charité se continuera les samedis. 
15, 22 et 29 août. Les organisa­
teurs ont préparé de grands pro­
grammes d’amusement: bingo,
sambo, rafraîchissements, tirages, 
etc. Chaque année cette kermesse 
attire les foules et remporte des 
succès remarquables. La paroisse a 
besoin d’aide et M. le curé Filia- 
trault souhaite la bienvenue à 
tous. ____

L/abbé M. Lavallée 
aumônier

Plus de cinq sous 

en nickel

S. Exc. Mgr Papineau vient de 
donner à l’armée canadienne l’un 
de ses prêtres, l’abbé Marcel La­
vallée qui a été no\ÿ:îu aumônier 
militaire du camp deTluruingdcn. 
Le nouvel aumônier a : ris posses­

sion de ses nouvelles fonctions. 
Nous lui souhaitons succès et bon­
heur dans son ministère.

L'agent* Paul 

Payette

BLESSE GRAVEMENT
L agent de circulation provin- i 

ciale Paul Payette, de St-Jacques,
.i été trouvé gravement blessé dans

Retraite pastorale
Comme vous le savez déjà, notre retraite ecclésiastique, cette an­

née, aura lieu pendant la semaine du 16 août courant. Elle commen-

de l’épaisseur du brouillard diman- i 
che dans la nuit que sa motocyclet­
te a tombé dans le fossé dans une 
courbe.

Ce n’est que lundi matin qu’un 
cultivateur de l’endroit a aperçu le 
blessé. Il était encore privé de con­
naissance et l’accident semblait s’ê­
tre produit une dizaine d’heures 
auparavant. A l’hôpital St-Eusè- 
be de Joliette où on l’a transporté 
aussitôt, on a constaté de graves 
blessures à l'épaule et probable­
ment une fracture du crâne. Peu

presents pour le premier 
Voici la liste des prêtres séculiers et des religieux auxquels Nous 

confions la garde des paroisses du diocèse pendant cette retraite; Nous 
leur accordons a cet effet la juridiction nécessaire pour prêcher, pour 
confesser les fidèles et les religieuses, pour assister aux mariages et don­
ner la bénédiction nuptiale solennelle, et pour administrer tous les au­
tres sacrements.

/L P. Arthur Forest, c.s.v. et M. 
l'abbé Paul Robillard.

R. P. Isidore Prêchette% c.s.v.
R. P. Maurice Ouellet. c.s.v.

A cause de la rareté du nickel et de 
son précieux usage pour certains 
produits nécessaires à la conduite 
de la guerre, Ottawa vient de dé­
cider d’enlever de la circulation la j 
pièce de cinq sous qui a cours ac­
tuellement. On la remplacera par.

Beau succès

à St-Viateur

Cathédrale St-Charles Borromée 
et St-Pierre ........

Berthier, Ile Dupas et St-lgnace de
Loyola -................ ...

Lanoraie et Lavaltrie.................-
L Epiphanie - -- --................... M. l’abbé Clément Morin, p.s.s.
Rawdon et St-Liguori ------ R. P. Alphonse Sylvestre, c.s.v.

après son arrivée on le transporta à St-Alphonse, Ste-Béatrix et St-
1 ’hôpital Victoria de Montréal. ^ Corne................................... R

Paul Payette était allé remplir ! St-Ambroise, Ste-Mélanie et Ste- 
son devoir au cours de l’après-mi- Marcelline - -- -- -- -
di autour des lacs du Nord, prin- St-Barthélemy, St-Viatcur et St-
cipalement au Lac Vert ou des ré- Edmond . . ...................
gîtes devaient avoir lieu. C’est St-Cuthbert et St-Norbert - - - - 
probablement à son retour que Ste-Elisabeth, Notre - Dame de 
l’accident est survenu. Lourdes et St-T bornas --

______^ lia, m St-Eesprit et Ste-Julicnne - - - -
. St-Jean de Matha et Ste-Emmélie
La pompe | de l’Energie - -- -- -- R. P. Gildas Theriault, c.s.lL

• i* St-Emile, St-Théodore de Chert-
Q incendies sey et N.-D. de la Merci -

P. Catien Bolduc, c.s.v.

R. P. Ls-Philippe Gauvreau, c.s.v.

R. P. Gérard Pauzé, c.s.i;.
R. P. Roland Brunei le, c.s.v.

R. P. Raoul Duchesne, c.s.c\
R. P. Georges Bergeron, c.s.v.

Is* C* P T St-Félix de Valois et St-Cléophas 
Qe 1Q St-Gabricl de Brandon et St-Da-

R. P. Gaston Lamarche, c.s.v. 
R. P. Denis Périgord, c.s.v.

-------------- : mien...................................R. P. J.-Ed. Marcoux, c.s.v.
Mardi soir au parc Lajoie, les ! St-Jacques et St-Alexis ------------- R. P. Gérard Fortin. c.s.v.

pompiers de la C.P.C. ont fait l’es- St-Lin, St-Calixtc et St-Joachim *
sai de la pompe à incendies mise à St-Michel des Saints et St-Zénon

La kermesse s’est terminée le 1er 
une pièce originale à douze faces, août et les recettes nettes dépassent
composée d'un alliage de divers $600. M. le curé remercie les géné- . _ . , . . , r ,r n , r ^ ,
métaux à l’apparence de la pièce reux donateurs, en particulier S. : *î;ur disposition. L-c chel de .a C. j St-Paul, S.-C. de Jesus de Crab- 
d argent. Au lieu de dire: ‘‘Ça ne Exc. Mgr lEvêque dont le prix de ,^>* ?* s cn dit enchanté. tree Mills et Ste-Marie Sa-
vaut pas un nickel", nous dirons: 1 $25.00 a été gagné par Mme Orner müVcn d un disposait utili- lomé - -- -- -..............

................... Faucher de l'Epiphanie, et tous Pour [cs remorques, cette pom- St-Roch et St-Hcnri de Mascouchc
ceux qui se sont dévoués à l’orga- Pc PS?1 s ?c.cii0^icr '° catm'on
nisation ou ont assisté a la ker- de 1 clcctncitc de la ville ou 1 arro-

R. P. Robert \ralois, c.s.v.
R. P. Marcel de Grand pré, c.s.v.

ça ne vaut pas une 
faire sera réglée.

tôle" et l’af-

Concert* au

Parc Renaud

R. P. A. Plante, c.s.v. 
R. P. Emile Jet té. c.s.v.

LUNDI PROCHAIN
Si la température le permet. 

l'Union Musicale terminera sa sé­
rie de concert de la saison, lundi 
prochain au parc Renaud, avec le 
programme suivant:
1— I’nivcrsity of Dayton, mardi . Panclla
2— Prince et Paysan, ouverture . Fcrrazzi
a—Gavotte «le* Baisers.......................Popy
4 Danse des Heures..................Ponchiclli
.'»-Philharmonique, marche . . Ringuet

INTERMISSION
6—Trois-Rivièm», marche .... Hudlot 
7 -Espana, valse..................... /Taldteujcld
8- -a) Amporita Roca. marche espagnole

...............................................Text <1 or
10 Sweet Music, fox trot . . If’arren

9— Independent in, march.....................Hall
Dieu sauve le Roi.

messe. Une grand’messc a été chan­
tée, lundi matin, aux intentions 
de ces pensonnes.

Un vol audacieux

M. Lco Blouin. chauffeur de 
taxi, de Joliette. a été victime d'un 
vol audacieux dimanche soir. 
Deux individus lui demandèrent 
de les conduire à I errebonne. M. 
Blouin se rendit à leur demande, 
mais entre St-Paul de Joliette et 
St-Gérard Majella, il se sentit em­
poigner solidement et reçut l’ordre 
d’arrêter. 11 stoppa mais reçut for­
ce coups. On lui lia les mains et on 
lui vida ses po:hcs. puis on 1 aban­
donna dans le champ. Les indivi­
dus partirent avec son auto 
l’avoir soulage d'une somme de 
$36.00, de sa montre et de quel- 

aut res articles de moins de

soir des rues. Lors de son essai, on 
a mis en action les trois jets, tout 
cn augmentant la pression et les 
résultats ont été plus que satisfai­
sants. Deux prises de succion lui 
permettent de s'adapter soit aux 
bornes-fontaines ou à un réservoir 

1 d’eau quelconque.
Cette pompe pourra rendre de 

grands services dans une confla­
gration.

Evêché de Joliette, le 5 août

t JOSEPH-ARTHUR,
év. de Joliette.

1942.

Reto

Deuil pour M. le 

chan. Desrosiers

ques

Le 3 août fut inhumé à Joliette 
M. Azarie Desrosiers, décédé à St- 
Liguori à l’âge de 90 ans et 10 
mois. Le défunt était le frère de 

apres \\ jc chanoine J.-B. Desrosiers, 
tie Joliette. Dans notre courrier de 
St-Liguori on trouvera plus de 
renseignements au sujet de ce dé­

valeur. On n a pas encore retrace 
les voleurs ni retrouvé l’auto.

1932-1942

La J. 0. C. va de i’avant

cès. Nos sympathies à M. le cha­
noine et à sa famille.

Ce soir à la salle 

du marché

ur aux anciens taux 
de l’électricité

La Commission des prix en informe M. le 

Maire et M. le Dr D. Massicofte — 

Raisons de cette décision — Les con­

séquences — Séance du Conseil lun­

di prochain à ce sujet*.

Nous avons parlé dans notre 
dernière édition de la décision de 
la Commission des prix et du 
commerce en temps tie guerre au 
sujet des taux de l'électricité. M. 
le Dr D. Massicotte venait de re­

de la fixation des prix ne peut pas­
ser outre même dans le cas de ceux 
qui s’éclairaient avec de l’électricité 
destinée à la cuisson. Même si la 
ville perd par là une source de re­
venus appréciables, continue la

Les jocistes de notre diocèse, 
unis de coeur et de pensée à tous les 
jocistes du pays, célèbrent digne­
ment le 10e anniversaire de leur 
mouvement au Canada. De belles 
soirées d’équipe ont été organisées 
dans chaque section paroissiale et 
ont eu lieu depuis une couple de 
mois, sous la direction des aumô­
niers et la présidence du comité 
diocésain. Partout, on a souligné 
l’oeuvre bienfaisante de la J.O.C., 
son histoire héroïque chez-nous, 
les espoirs quelle laisse au coeur 
des véritables conquérants.

Le 19 juillet dernier, plusieurs 
des nôtres assistaient au grand 
congrès régional de Montréal: et 
cette semaine. Joliette est témoin 
de manifestations sobres en éclats 
mais prometteuses pour l’avenir. 
Mardi, à l’issue de la gran­
de Session intensive, tenue à 
Québec et à laquelle prirent part 
les membres du comité diocésain, 
avait lieu à la salle du marché de 
Joliette, un grand meeting prépa­
ré en collaboration par les jocistes 
de la section féminine de la Cathé­
drale et les Zouaves, sous la direc­
tion artistique de Mme A. Dubeau.

M. le chan. Caillé, directeur di­
océsain de l’Action catholique, pré­
sidait; il avait à ses côtés: Mgr E. 
Dugas, P.A., Vic. général, aumô­
nier local de St-Lin; M. l’abbé Léo 
Forest, aumônier diocésain de la

J.O.C.F.: MM.J.O.C. et de 
les aumôniers A 
dal, P. Masse.
Mlles Arcand et Rivcst du comité 
diocésain de la J.O.C.F. et près de 
200 jocistes venus des diverses 
sections du diocèse.

Ce fut une soirée gaie, pleine 
d’entrain, et remplie de leçons sé­
rieuses. Le drame à l’affiche tut 
bien exécuté par nos jeunes ouvriè­
res de même que les chants et les 
conférences.... MM. les Zouaves se 
prêtèrent avec succès à divers 
sketchs qui suivnt dérider l'audi­
toire et Mme A- Dubeau, directri­
ce, mérite toutes nos félicitations.

M. le chanoine Caillé tira les 
leçons pratiques de la soirée et de 
tout le travail jocistc en général, 
félicitant tous et chacun et of­
frant ses voeux les plus sincères 
aux jocistes.

Ainsi unis, les jocistes se sen­
tent plus forts, plus courageux. 
Les fêtes dit lOènic anniversaire 
avec ce qu elles comportent de le­
çons, les encouragent à continuer 
avec l’énergie et l’enthousiasme des 
apôtres leur marche vers de nou­
veaux triomphes.

A la salle du marché, ce soir, les 
jocistes offriront au public une 
soirée dramatique et musicale. 
Mardi soir cette soirée fut donnée

nada.
M. le Maire de son côté reçut 

une lettre à teneur semblable. Le 
Allard. Y. Van-J pour les Jocistes. à l’occasion du j Contrôleur, suivant M. le Dr La- 

R. Bérubé, etc.; lOèmo anniversaire de londation fortune, cchevin, qui nous a hi­
de leur mouvement. Et, ce lut un formé de la chose, admet que le 
grand succès. Cette soirée est inté- règlement nouveau est absolument 
ressante et les petites jocistes qui bien fondé et bien fait, mais la loi

cevoir de I oronto une lettre lin- Commission, elle ne peut procéder 
formant que le Conseil devrait re- à aucun changement accusant une 
prendre l’ancien mode, c’est-à-di- hausse de prix de l’électricité mè­
re revenir à la perception sur deux me chez un petit nombre de con- 
compteurs et aux taux réguliers tribuables.
avant le mois d’octobre 1941. da- -’En réalité, de dire M. le Dr 
te ou les prix furent gelés au Ca- Lafortune. la ville, durant le reste

l’ont préparée méritent notre en­
couragement. Au programme: dra­
mes. piano par la jeune Lucienne 
Arcand et autres numéros. La séan­
ce sera présidée par l’abbé Léo Fo­
rest. aumônier diocésain de la J. 
O. C. dans le diocèse de Joliette.

Bazar à Sfr-Norbert

de la guerre perdra des revenus 
qu’il faudra combler plus tard par 
la taxe foncière.

Lundi dernier à 4 heures de l’a­
près-midi. il y eut un caucus éche- 
vinal à ce propos et la séance de 
lundi prochain portera sur la mê­
me question.

Au Rotary Club Concert dimanche

LES 12. 13. 14 ET 15 AOUT
Quatre soirs de bazar, d amuse­

ments variés à St-Norbert. Fous 
les soirs bienvenue à tous. De 
beaux prix seront offerts aux ga­
gnants. Il y aura restaurant, kios­
ques. bingo et autres attractions. 
La date: *1 2. H. 14 et 15 août.

M. Antonio Barrette, M.A.L., 
sera, mardi prochain, le 11. l’hôte 
du club Rotary, de Québec, et 
prendra la parole à un dîner don­
né au Château Frontenac. Ce dis- 

I cours sera radiodiffusé à 12 h. 15.

Naissance

Mariage

MEAGHER ST-JEAN
En sa chapelle de l’évêché, le 4 

Ce soir, également à la salle du août, S. Exc. Mgr Papineau a be- 
marché, soirée jocistc offerte au ni le mariage de M. Jean - Louis 
public de Joliette. Même program- Meagher à Mlle hmerence St-Jean. 
me que mardi. Qu’on se le dise et, M. J.-Robert Meagher accompa-

- ‘ ~ et M. Joseph Si­en foule, allons applaudir ce beau 
mouvement.

gnait
Jean,

son fils 
sa fille.

A L’ASSOMPTION
A M. et Mme Ls-Joseph Per­

reault (Marguerite Beaupré) est 
née le >0 juillet dernier une fille 
baptisée par M. l’abbé Henri Lan­
glois. sous les noms de Marie - Jo­
sé - Violenne - Mouette. Parrain: 
M. J.-Orner Vanasse. de Joliette: 
marraine: Mme Marie-Ange Beau- 
pré-Gareau: porteuse: Mlle Roi- 
lande Beaupré, cousine de l’enfant.

Quel bonheur de souffrir pour un Dieu 
«lui nous aime à la folie! — S te Thérèse 
Je T Enfant-J èsus.

La fanfare des Zouaves, sous la 
direction de M. L. Contant, exé­
cutera, au parc Renaud, le pro­
gramme suivant:

O Canada.......................... C. La t'allée
Arrangement «le J.-A. Contant;

I—Anchors Awcigh. marche VJruiner marin 
2 —lngonuir, ouverture, solo «le cornet ..

.................................Will. L. Hoskins
-nli-te: Louis Levasseur;

3—Mexicain». Thème Mexicain P, Voiler 
l At tin* Balalaika, fox-trot M. Eduards 

5—National Emblem, ma relie .. Ragley

INTERMEDE
(> American Soldier, marche 
7—'Younj: Love Mazurka ..
8 0 Sole Mio.................
9 Myrtle, valse..............

10 Officer of the Guard
God Save the Kin^.

. Myers 
. .. Jeteell
E. Pi Capua 
.. F. Jewell 
.. F. Jewell

Si nous savons être patients du fond du 
coeur, nous serons martyrs sans gloire ni
hue lier. — Saint Grégoire.

C'est le tirage de «l'Action populaire» le 1er août 1942
et la campagne continue.................

COPIES MERCI A NOS PROPAGANDISTES
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L'ENFANT

Le rôle de la Femme dans 
éducation nationale

son

Conference donnée par Mme .Valérie PIIANEUF-BOULANGER, au Dîner-Causerie 
de PA.C.F.A.. à rilotel Corona, Edmonton, le 28 avril 1935.
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Vingt pour cent de tous les 
écoliers ont une mauvaise vue. 
Quarante pour cent des étudiants 
dans nos collèges ont une vision 
défectueuse. Quatre-vingt- 
quinze pour cent des hommes et 
des femmes au-delà de 60 ans ont 
une vue imparfaite.

Il y a peu de chose à faire pour 
les vingt pour cent qui com­
mencent avec une mauvaise vue 
mais vingt pour cent de quatre- 
vingt-quinze pour cent laisse un 
total de soixante-quinze pour 
cent dont la vision défectueuse 
est le fruit d’une tension due à 
un éclairage insuffisant.

Un meilleur éclairage signifie 
une meilleure vue. Ayez un nom­
bre suffisant de lampes pour 
chasser les ombres ennuyeuses. 
Placez-les de façon à ce qu’elles 
donnent un éclairage propre à 
une lecture facile. Evitez les 
éblouissements.

LETTRE DE FADETTE Q

C'est une remarquable figure que celle de Blanche de Castille. 
Quand, petite fille, j’apprenais l’histoire de France, on nous la présen­
tait lomme une grande sainte en citant, comme preuve, la phrase célèbre: 
”J’aimerais mieux voir mes enfants morts que tombés en péché mortel

Elle était pieuse, mais sa religion n’allait pas jusqu'à la rendre bon­
ne pour ceux quelle n'aimait pas.

Blanche de Castille était très belle, d’une remarquable énergie avec 
toutes les outrances qui caractérisent l’âme espagnole.

Elle aima avec passion et jalousie son mari, ses enfants et sa cou­
ronne. Cependant, quand la gloire de sa maison était en jeu, les en­
fants eux-mêmes s’effaçaient aux ueux de la reine.

Pendant Fexpédition de son mari, encore prince royal en Angle­
terre, il eut besoin d’argent, mais son père. Philippe-Auguste, refusait 
de lui en donner. Blanche essaya en vain de gagner son beau-père, elle 
finit par lui dire: “Par le nom de Dieu, je sais, moi, ce que je ferai: j’ai 
de beaiKC enfants de mon Seigneur, je les mettrai en gage et je trouverai 
bien quelqu’un qui me prêtera sur eux!”

Elle s’en allait comme folle: le roi la rappela: “Blanche, je vous 
donnerai de mon trésor autant que vous voudrez”. — “Sire, répondit 
Madame Blanche, vous dites bien”.

Elle était aimée d’un amour chevaleresque et sans espoir par le 
comte de Champagne, Thibaut IV, qui trouvait pour la chanter des 
accents de poète.

Elle s’en moquait et elle permettait à ses enfants de faire des niches 
aux malheureux amoureux, mais elle savait se servir du sentiment 
qu'elle inspirait pour utiliser l’influence de Thibaut auprès des sei­
gneurs toujours prêts à travailler contre elle.

Elle eut quatre enfants: Louis, Robert, Alphonse et une fille, Isa­
belle, qui entra dans un couvent.

Je le répète, elle était pieuse, et quand elle répétait à ses enfants 
qu elle aimerait mieux les voir morts que tombés en péché mortel, elle 
était sincère, mais elle tut très humaine et pas du tout une sainte.

Elle gouverna avec une sévérité rigoureuse et elle laissait sans re­
mords pendre aux branches des arbres du chemin les jeunes pastoureaux 
surpris en faute. Elle n'était pas populaire, on la craiqnait mais on ne 
l’aimait pas.

Elle avait de grandes qualités d'intelligence, de courage, de force, 
mais elle n avait pas la bonté qui fait aimer les maîtres.

Mère sévère, elle aima ses enfants avec jalousie mais sans tendresse, 
elle contribua tout de même à faire de son fils Louis un grand roi et un 
grand saint.

Il fut roi à douze ans; jusqu'en 1236 il régna sous la tutelle de sa 
mère, et ce fut pendant que la guerre féodale mettait la couronne en 
danger.

Les barons de France étaient encore de trop puissants seigneurs 
pour se résigner au rôle de vassaux dociles. Ils obéissaient quand bon 
leur semblait ; pour le plus léger motif, renonçaient à rendre hommage 
au rôi et lui déclaraient la guerre en se coalisant avec ses ennemis. Ils 
crurent qu’avec un roi-enfant et une femme, ils auraient tous les succès. 
Il y avait dans la noble"* d’aluts un orgueil terrible et une violence 
extrême. Les barons du XIIle siècle, ce sont des forces de la nature que 
la science royale n’a pas encore su réduire pour les faire servir à la gran­
deur de l’Etat.

Mais Blanche de Castille n’eut pas peur de ses barons: elle sut leur 
tenir tête et les humilier quand elle avait le dessus.

Elle montra le petit roi à ses peuples, elle gagna les bourgeois des 
bonnes villes, elle opposa les ambitions des uns aux autres, elle divisa 
ses ennemis et leur mena une si rude guerre que les révoltés, peu à peu, 
s'apaisèrent, et la couronne fut assurée sur la tête du roi.

Louis IX avait dix-neuf ans quand il épousa Marguerite de Pro­
vence qui en avait quinze. Ils s'aimaient mais ils eurent beaucoup à 
souffrir de la jalousie de la reine-mère qui fut très dure pour sa belle- 
fille. Elle empêchait autant que possible le roi d'être en compagnie de 
sa femme. Ils se donnaient des rendez-vous dans l’escalier qui reliait 
leurs deux appartements: les seigneurs et les femmes de la reine faisaient

u'est-ce qu'un 
catholique 

pratiquant ?
Par S. E. Mar G. Courchesne
Le temps n’est pas aux moitiés 

d’hommes, à ceux qui ne sont ni. 
chair ni poisson, qui essaient d’a­
voir un pied dans les deux camps. 
Et cela est vrai plus que jamais des 
catholiques. Notre époque réclame 
des disciples du Christ qui ne rou­
gissent pas de leur maître, qui sa­
vent le confesser en tout temps et 
en tout lieu, qui soient des catho­
liques vraiment pratiquants.

Mais qu’est-ce qu’un catholi­
que pratiquant? A quels signes le 
reconnaît-on? A quel prix pour­
ra-t-on trouver cette note dans une 
famille? Voilà les questions que 
se pose dans une Lettre récente S. 
Exc. Mgr Courchesne et auxquel­
les il donne une réponse détaillée. 
On connaît les qualités de l’évéque 
de Rimouski, sa science doctrinale, 
la connaissance qu’il a de nos mi­
lieux canadiens, ses remarquables 
dons d’observation, la franchise 
avec laquelle il parle, les conclu­
sions pratiques auxquelles il abou­
tit.

L’Ecole Sociale Populaire a 
voulu faire bénéficier ses lecteurs de 
cette importante étude. Elle vient 
de la publier en brochure. Aucun 
homme cultivé ne peut s’exempter 
de la lire. Ils y trouveront intérêt 
et profit. Elle se vend 1 5 sous l'ex­
emplaire à l’Action paroissiale,. 
4260, rue de Bordeaux. Montréal.

Lorsque Mme de Sévigny vou­
lait donner un conseil maternel à 
sa fille, Mme de Grignan, elle lui 
disait: ‘Ma fille, donnez-moi vo­
tre coeur et non votre bibliothè­
que”. De même, Mmes et MM. je 
viens vous parler avec mon coeur 
du "Rôle de la Femme canadienne 
dans l’éducation nationale de l’en­
fant”... avec tout mon coeur de 
petite institutrice de naguère et de 
maman d’aujourd’hui. Je vous en­
tretiendrai donc quelques instants 
de ce complexe petit personnage 
qui est aujourd’hui un enfant et 
qui demain devra être un chrétien 
doublé d’un Canadien-Français.

Oui, quel être à ’a fois sublime 
et terrestre que cet enfant! Il a pour 
premier Père, Dieu qui l’appelle à 
l’existence, et pour première mère 
la race qui lui transmet son sang. 
Aussi, comme le poète a raison de 
le faire s’écrier dans sa première 
prière:

O Père qu’adore mon père, 
loi qu’on ne nomme qu’à genoux,

Toi dont le nom terrible et doux 
Fait courber le front de ma mère!

L’enfant, lorsqu’il naît, est mar­
qué déjà du signe de Dieu qui l'a 
créé à Son image et à Sa ressem­
blance, et du sceau de sa race qui 
fait couler dans ses veines le sang 
de dix. vingt, cinquante généra­

! tions. sang qui au long de cette 
'course, s’est chargé d’aptitudes di- 
1 verses, de vertus particulières, de 
richesses humaines ne demandant 
qu’à s’épanouir au soleil de la vie, 
tout comme l’eau qui jaillit de nos 
sources, s’est revêtue des proprié­
tés des sols différents à travers les­
quels elle a couru. Ce petit être qui 
vagit dans un berceau n’est pas 
n’importe qui: il est le fils de ses 
pères, il est encore plus l’héritier de 
leurs vertus que celui de leur nom, 

t et, pour être complète, son éduca- 
] tion exige qu’elle se poursuive 
dans le sens de scs origines.

; A ce compte-là. vous ne devrez 
pas vous étonner de m’entendre 
dire que la femme, à qui Dieu con­
fère l’honneur de la maternité, re­
çoit en même temps de sa race une 
mission qui est la plus haute de 
toutes celles que la nature confie. 
Cet enfant, elle doit le former, l’é­
lever. non pas pour elle-même, 
non pas au gré de ses caprices, 
mais pour tout le passé glorieux 
dont il est le prolongement ensui­
te à la famille qu’il continue dans 
le temps, et la mère est tout à la 
fois la mandataire de Dieu et de la 
patrie, tant pour donner au mon­
de un chrétien de plus qu’à son 

\ pays un citoyen en qui revivent les 
vertus des aieux.

Eh bien! ce double rôle dont s’en­
orgueillit tout mère digne de ce 
nom si doux, si profond, si émou­
vant, je ne crois pas que dans l’his­
toire. aucune mère ne l’ait mieux 
compris que la mère canadienne 
d’autrefois, et aucune n’a confec­
tionné avec plus d’amour, avec 
plus de conscience de ses responsa­
bilités, la layette de sentiments no­
bles. généreux, débordants, dont 
elle rêvait d’envelopper Lame du

tTjéellesnent

^ Et à côté du foyer français se 
bâtissait l’école française où se 
continuait la formation de l'âme 
nationale des enfants. L'histoire 
de cette petite poignée de Français, 
venus au Canada pour y vivre et y 
mourir en catholiques et Français, 
cette histoire de luttes héroïques 
pour leur foi, leur langue et leur 
petite patrie, commencée sur les ge­
noux de la mère canadienne, entre 
deux refrains de la vieille France, 
se poursuivait à l'école et achevait 
de mettre l’âme de l’enfant au dia­
pason des rudes devoirs que sa vie 
catholique et française lui réservait.

Vous vous souvenez tous du pa­
thétique sermon de S. Jean-Baptis­
te que nous prêcha le prand ora­
teur Oblat, le R. P. Binet: en ter­
mes si émus que toute l’assistance 
pleurait, il nous rappela qu’aux 
débuts de la colonie, aux 'Trois- 
Rivières, il n’existait qu’une seule 
grammaire française, où les élèves, 
avec défense d’en toucher les pages 
de leurs mains, venaient sous la 
conduite d’une pieuse et patriote 
Ursuline, encore une femme de 
chez nous, puiser avec l’amour les 
rudiments du doux parler de Fran­
ce.

Cette grammaire unique, con­
servée avec un soin si jaloux, com­
me elle en dit long sur l’état misé­
reux auquel nos pères étaient ré­
duits, et encore plus sur la fierté 
nationale, qui leur a fait renverser 
tous les obstacles! Cette grammai- î 
re unique, ce livre si précieux était i 
comme une relique vénérée, un in- j 
signe souvenir de la première et 
lointaine mère-patrie: la vieille
France, ou comme un dernier par- j 
fum qui au déclin du jour, s’épan- j 
che de notre fleur préférée et dont 
on voudrait pour toujours s’im­
prégner, afin de le respirer encore 
dans la Patrie d’aujourd’hui: la 
Nouvelle-France — et redire cha­
que jour: "Je me souviens”. Ah! 
si nous mettions autant d’ardeur à 
apprendre et à faire parler chez

APRES-MIDI
La splendeur du soleil violente les yeux, .
Les arbres ont une ombre oblique à côté d eux.
On entend la rumeur sonore et continue 
Que font les charriots lourds sur la pierre nue.
La lumière aveuglante emplit le firmament,
Les oiseaux sont perchés dans la traîcheur des branches 
Et regardent passer, lentes, des robes blanches.
Par instants. Ton dirait que tout lontl au soleil,
Ou que la rue entière est livrée au sommeil.
Tant la tranquillité s’épand, morne et prolonde,
Et semble propager sa torpeur sur le monde.
Mais ce silence est encore de sons formé:
Le calme d’une ville est lait de bruit calme,
Et même quand la nuit sur elle étend ses voiles,
11 semble qu’un frisson descend des étoiles!
L’après-midi doré s’écoule avec lenteur,
Epuisé d’éblouissement et de chaleur.
Et, petit à petit, agonise et recule 
Devant l’avènement rose du crépuscule .

Albert LOZEAU.

JEUNE FILLE DEMANDEE
Une jeune fille qui soigne son caractère (le caractère d une jeune 

fille est semblable à un lys blanc comme de la neige, la moindre im­
perfection ternit sa beauté). ...

Une jeune fille qui sait apprécier la modestie et la dignité chez
la femme. t . .

Une jeune fille qui se rappelle qu un ton de voix agréable aug­
mente son charme. ,

Une jeune fille qui. par son sourire et ses paroles, sème de la lu­
mière sur son passage (un sourire, une bonne parole allège souvent le 
fardeau d’un coeur inquiet).

Une jeune fille soigneuse de son apparence, méticuleuse, propre, 
mais pas excentrique.

Une jeune fille qui sait que la vraie beauté et la santé sont les 
dons de la nature.

Une jeune fille qui voit T utilité de la peinture rouge pour les bâ­
tisses. mais trouve ridicule l'excès de peinturage sur les lèvres et sur
les ongles. ' ,

Une jeune fille qui aimerait autant être vue avec une chique de
tabac qu’avec une cigarette.

Une jeune fille qui reconnaît bien que le Créateur donne la facul­
té de parler pour de bons motifs mais qui se refuse à entendre ou à 
tenir une conversation vulgaire.

. , . . , Une jeune fille qui n’imite pas les cannibales d’Afrique dansnous notre belle langue, a.ns, que , dansc£ 1
le taisaient ces parents et ces en­
fants d’autrefois, comme il nous 
serait, à nous aussi, facile d’assurer 
notre survivance. Non, non. n’at­
tendons pas pour imiter nos aieuls 
et résister comme elles victorieuse­
ment. à l’envahissement de l’an­
glais, cette “Dernière Classe” ra­
contée d’une façon si poignante 
par Alphonse Daudet, ou les petits 
Alsaciens lisaient pour la dernière
fois leur leçon de français. Pre- ■ ,■■■ ..... . ■ ■ ...
nons garde à cet envahissement pa- : . .
cifiquc de l'Ame française de nos vous mettez les fruits dans les jar-
enfants, envahissement plus dan- Ts sans cs cl!lrc ai1 probable. Le 
gereux que l’autre. L’envahisseur siroP cst aussi rendu plus savou-

Une jeune fille qui se fait des amies en étant l’amie de toutes.
Une jeune fille qui pense d’abord aux autres.
Une jeune fille qui aime recevoir ses amies chez elles et les pré­

sente à son père et à sa mère.
Une jeune fille qui est non seulemnet bonne mais aussi bonne à 

quelque chose.
Une jeune fille qui ne considère pas ln voix de la conscience, la 

pureté des moeurs comme des théories de l’ancien temps. •
Une jeune fille dont les qualités sont susceptibles de se développer.

(Le Messager de Sherbrooke).
Cl

aujourd’hui, n’est-il pas à toutes 
nos portes? N’est-il pas même, 
maître dans notre maison? L’enva­
hisseur, n’est-il pas souvent le pè-

reux par le jus qui se dégage des 
fruits.

Nous suggérons l’emploi de ce 
même procédé pour les framboises.

re ou la mère qui, dans leur propre groseilles, bleuets et même pour les
foyer, chose inconcevable! parle et 
laisse parler une langue qui tue 
dans les petites âmes, l’amour de 
la langue maternelle? L’envahis­
seur n’est-il pas aussi cette incon­
science inexplicable de notre jeu­
nesse. jeunes gens et jeunes filles, 
qui par snobisme, irréflexion ou 
ignorance, parlent entre eux une

petit Canadien-Français qui dor- langue qui n’est pas la leur et q

Couvent- de
St-Thomas

Vous Etes-Vous Blessé?

PAINKILLER Apporte un 
Soulagement Rapide

Pour Coupures,^ Contusions, Egrati- 
gnures, Piqûres et Morsures 

d'insectes.
Pour Foulures, Coliques, Crampes,

Diarrhée.
CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTRÉAL

EN USAGE 
PARTOUT 

DEPUIS PLUS 
DE

CENT ANS.

Vingt-six élèves ayant subi en 
juin dernier l’examen pour l'ob­
tention d’un certificat d’études, 
pour 9ème et 7ème années ont mé­
rité une note digne de nos plus 

,sincères félicitations pour le succès 
remporté.

Pour le certificat de 9ème, ce 
sont Mlles S. Asselin, D. Guil- 
beault, M. Arneault, M.-P. Gou­
let et M.-J. Bourret.

Pour le certificat de 7ème: Mlles 
Y. Harnois, C. Rodrigue, J. Bê­
lai r, F. Bêlai r, G. Masse. A. La­
salle, P. Assclin, J. Olivier, J. 
Hélie, M. Tremblay, Th. Coutu, 
Y. Beau parlant, Th. Brunelle, L. 
Desrochers, H. Massicotte, A. La- 
combe. Aussi cinq des garçons de 
l’école du village: G. Beaupré, R. 
Martineau. J.-R. Masse, G. Har­
nois, R. Rivest.

A ces succès nous applaudissons 
et nos actions de grâces montent 
vers Dieu, auteur de tous biens.

niait dans ses bras.
On ne le redira jamais assez, si 

au Canada survit et vibre encore 
une âme catholique et française, 
c’est à la mère canadienne qu’il en 
est redevable. Mais par quel mira­
cle cela se fit il? Comment expli­
quer que, sous la conquête anglai­
se et protestante, la Nouvel le- 
France, après avoir tout perdu: son 
indépendance, s m nom, ses biens et 
ses chefs, conserve, malgré tout, scs 
deux plus inestimables trésors, son 
catholicisme et sa culture française, 
c’est-à-dire, la plus belle fleur 
d’humanité que la civilisation 
chrétienne ait produite? Ecoutez 
l’explication qu'en donne Fadettc 
dans “L’Action Nationale” de no­
vembre dernier: “On demandera
aux femmes c; nadiennes de re-

ui
les achemine infailliblement à tou­
tes les compromissions sinon à 
toutes les trahisons?

(à suivre au prochain numéro)

C'est le temps
des cerises

PROFITEZ-EN POUR VOS CONFITU­
RES. CONSERVES, MARMELADES 
ET GELEES — RECETTES ET PRO­
CEDES EPROUVES

Si les belles cerises mûres qu’on 
nous offre actuellement n’ont pas 
encore tenté vos yeux, si elles n’ont 
pas déjà.pris place dans votre ca­
ve. peut-être ces quelques sugges-

. . tions, fournies par le Service des
Lfeer les foyer-, de les remplir Consommateurs au Ministère fé-
d’enfants et de ces enfants d’en fai­
re des hommes.

“Elles pro liguèrent les bébés et 
elles eurent !e génie de comprendre 
que ce n’était pas tout de remplir 
les berceaux pour sauver le Cana­
da français, mais que de ces ber­
ceaux, il fallait faire lever des hom­
mes de liante valeur morale.

“Et elles se succédèrent, ces ca­
nadiennes de la race, toujours ac­
tives, bonnes et fortes. Elles don­
nèrent simplement leur réserve d’a­
mour, leur intelligence, leur tra­
vail, leur sourire, leur charme et 
leur merveilleuse énergie. Pendant 
que les hommes luttaient au dehors 
pour défendre leur personnalité et 
leurs droits, elles conservaient dans 
le sanctuaire de la famille, la foi 
qui sauve et la fierté qui ne se rend 
pas, et elles la transmettaient à 
leurs enfants”.

le guet et avertissaient les amoureux qui se hâtaient de regagner leurs
chambres respectives afin que la reine-mère les y trouvât.

Blanche de Castille sut administrer le royaume et le conserver à
son /ils elle eut de nobles et de belles qualité de reine et de politique,
mais e le eut des defauts détestables Beaucoup de mes lectrices qui ont
L e, comme moi\ mises sous une fausse impression s’étonneront qu'on
leur ait enseigne sérieusement que Blanche de Castille était une sainte. 
(Le Devoir).

,. i FADETTE.

déral de l’Agriculture, vous déci­
deront-elles.

La récolte des cerises canadien­
nes est très abondante cette année 
et les fruits sont de qualité supé­
rieure. Pourquoi ne pas en profiter 
pour vos confitures, conserves, 
marmelades et gelées?

De nombreuses recettes ont été 
essayées dans les cuisines d’expé­
rimentation du Service des Con­
sommateurs cjui répondent parfai­
tement aux restrictions sur le su­
cre ( l/j livre de sucre par livre de 
fruits pour conserves: Y\ de livre 
de sucre par livre de fruits pour 
confitures et gelées).

La recette qui paraît être la plus 
pratique est la suivante: Cuire les 
fruits cinq minutes dans un sirop, 
laisser reposer pendant au moins 
quatre futures ou durant la nuit, 
puis verser dans des jarres stérili­
sées. Placer dans l’eau chaude et 
faire bouillir vingt minutes (à 
partir du moment où l’eau com­
mence à bouillir) ou laisser tren­
te-cinq minutes dans un four à 
275 deprés F.

Ce procédé garde aux fruits leur 
couleur claire et permet au sirop 
de les bien pénétrer. Les fruits re­
gonflent et la quantité de conser­
ve obtenue est plus grande que si

variétés de gros fruits tardifs^ Les 
fraises ainsi conservées sont des 
plus délicates; elles ne noircissent 
pas et ne montent pas à la surface 
comme il arrive pour certaines 
confitures et conserves.

La quantité de sucre à employer 
pour le sirop qui accompagnera les 
cerises est la suivante: cerises rou­
ges acides, 1 tasse de sucre avec une 
tasse d’eau; pour les grosses cerises 
sucrées, nous conseillons un sirop 
moins riche: une tasse de sucre 
pour deux tasses d’eau.

Pour un panier de 6 pintes de 
cerises, faites un sirop avec 7 tasses 
de sucre et même quantité d’eau. 
Pour quatre tasses de cerises (en­
viron 3 tasses j j, les noyaux en­
levés) employez une tasse d’eau et 
1 tasse de sucre.

STE-JULIENNE
( D.N.C.) — TRANSAC-

I ION — M. Joseph Paré, père, a 
vendu sa terre à M. René Chain- 
poux, de T Epiphanie.

VA ET VIENT. — M. et 
Mme Paul Gaudct de Montréal, 
chez M. Lucien Rivest.

— M. et Mme Pierre Pichet te 
de Montréal, chez M. Roméo Ri­
card ainsi que chez M. \V. Paré.

Mlle Jean ni n e Leclerc passe une 
quinzaine à Ste-Anne des Plaines.

Dimanche dernier, M. le 
curé A. Charpentier, en visite au 
près h ytère.

— Mlle Jeannette Perreault de 
St-Roch chez sa soeur Mme Jean- 
Léonard Wolfe.

— M. et Mme Georges Dopai- 
ron chez son frère Jean.

M. Alexandre Guénette et 
sa famille de New-York, chez M. 
et Mme Joseph Lebeau.

—M. et Mme Azarie Payette, 
M. et Mme Alcide Payette et M. 
et Mme Raymond Roy, en visite 
à Joliette dimanche soir à l'occa­
sion du lOème anniversaire de 
mariage de M. Camille Payette 
ainsi que M. et Mme Armand 
I Liyette.

Nos religieuses des SS. Coeurs 
J. Marie, en retraite à Joliette à la 
maison-mère.

M. Bernard Beaudry, de 
Newark, N.-J., en visite chez ses 
parents M. Joseph Beaudry de 
Stc-Julienne.

Mlle Monique Perreault de 
Montréal chez ses grands-parents.

Ces jours derniers Mlles 
Claire et Cécile Beaudry, Cécile 
Lachapelle, Fernande Forget, 
Françoise Lamarche, Fleurette 
Beauchamp, Gracia Wolfe, Mar­
the Brissette, MM. Philippe Ri­
card et Henri Jetté Visitèrent So- 
rel et Bcrthier.

Papier de construction
I mitai ions île brique “Brantford” 

"s épais et “Roll-Brick”, bardeaux 
d asphalte loi lures en rouleaux.
— Lambris saturés. — Wall Hoard 

Donnacona — Layer Hoard.

F. Râtelle
575. St-Vinteur, Joliette 

Téléphone 475

Encouragez nos 
annonceurs
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L’ACTION POPULAIRE. JEUDI LE 6 AOUT 1942

| Congrès régional de l'U. C. C. <- 
| à St-Esprit
! DIMANCHE, 9 AOUT 1942

SOUS LE PATRONAGE DE SON EXC.
MGR J.-A. PAPINEAU

m
10 h. 30: Messe basse d'ouverture.

Sermen par le R. Père Lebel, s.j., aumônier géné­
ral de l'U. C. C.

12 h. Dîner.
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1 h. 30: Bienvenue par M. Léo Desrochers, St-Esprit, di­
recteur régional.
M. Ferdinand Contant, St-Jacques, président 
régional.
(Rapport des activités de la région; réunions du 
bureau de direction; initiatives, décisions; assem­
blées de propagande et journées d'études; nom­
bre de cercles et nombre de membres).

2 h. 30: M. Abel Marion, président général de l’U. C. C.,
Montréal.
(Compte rendu des activités du bureau central 
pour l'année courante: démarches, initiatives,
progrès, etc.

3 h. 30: M. Ernest Forest, notaire, l’Epiphanie.
(Coopérative régionale de tabac à pipe).
Mot d’ordre de Son Exc. Mgr J.-A. Papineau.

N. B. — Les dames et les membres de la J.A.C. sont cordia­
lement invitées. ----Des repas légers seront servis
par les dames des Cercles des Fermières.

DIRECTEURS:
Secteur de l’Assomption: M. Paul Brisson, Sault-St-Lin, 

Secteur de Montcalm: M. Léo Desrochers, St-Esprit.

quents intervalles les coussinets des 
roues et le mécanisme de levage 
des charrues pour réduire l’usure 
au minimum. Sur les scarificateurs 
à dents raides, les roues, les cous­
sinets des roues, les parties mobiles 
des dents doivent aussi être ins­
pectés et lubrifiés souvent.

Lorsqu'on se sert de socs en 
fonte pour les charrues, on peut 

.allonger leur durée en les passant 
la meule. Cet émeulagc des socs 

ne donne pas aux pointes leur “suc­
cion" originale, mais il les aide à 
tenir la charrue dans la terre. En 
passant à la meule il faut aiguiser 
le nez et l’aile du soc sur la surfa­
ce du dessus et leurs donner une 
inclination abrupte d’environ 45 
degrés. Le nez du soc doit être 
émeulé à travers la pointe, à la 
même inclination.

Généralement les pointes des 
cultivateurs ou scarificateurs n’ont 
pas besoin d’être émeulées, mais si 
l’on constate qu’il est difficile 
d’obtenir une bonne pénétration 
avec un scarificateur léger, l’émeu- 
lage des pointes peut améliorer le 
fonctionnement de la machine. Les 
pointes des scarificateurs doivent 
être émeulées sur le dos à angle ai­
gu. Il faut avoir soin, en ce fai­
sant, de ne pas brûler le métal; la 
couleur bleue du métal indique que 
la chaleur de la meule amollit la 
dureté de ce métal.

Provision de sucre

plique cette solution pendan une 
journée chaude et calme et on hu­
mecte aussi bien le dessus que le 
dessous des feuilles pour toucher
tous les insectes.

Pour protéger les récoltes des 
champs, il faut mettre au moins 
100 gallons de la pulvérisation par

profondes condoléances à M. Na­
poléon Chagnon à l’occsaion de la 
mort de sa soeur R. Soeur Marie- 
Arthémise, des soeurs des SS. NN. 
de Jésus et de Marie.

TRANSACTION — M. Jo­
seph Villeneuve, maire du village

acre et à chaque application. Deux a acheté la propriété de M. Gérard 
ou trois applications à intervalles Venne. Ce dernier a acheté la pro- 
d’unc semaine sont nécessaires pour priété de M. Achille Robillard. 
une destruction complète. Quand; çnînrr * * * .. , .
vous achetez du sulfate de nicotine ■ bTIa.xoT prc?chainele 8 août à 8 h. 15 p. m., séance à 

la salle paroissiale de Lavaltrie. 
Des artistes de renom donneront le

en quantité, demandez qu on vous 
en fournisse dans de gros conte­
nants plutôt que dans un grand , ... /V ■ V-
nombre de petites bouteilles ou de dr?,m?* ro™n d une Orpheh-
boîtes parce qu’il coûte beaucoup "c. • rts seront affectées a

_? _ 1___.T_ j__ i^rUota I 1 erection d un calvaire dans le
cimetière. Venez vous amuser tout
en faisant oeuvre pieuse.

moins cher quand on 1 acheté dans 
de gros contenants.

^ •

Rapport* du 3ème congrès général
des Coopérateurs

Volume d’au delà de 2UU pages traitant surtout de mutualité; des problèmes plus 
particuliers y sont aussi discutés. On peut se le procurer au prix de 

$1.25 en s’adressant au Conseil Supérieur de la 
Coopération, Case postale 186, Québec.

L*AVANT-PROPOS 
Que nous reproduisons ici en donne une idée plus précise 

"Le Conseil Supérieur de la
Coopération, fidèle à ses buts de 
coordination des forces et de dif­
fusion de l’idée coopérative en 
cette province, présente de nouveau 
au public le Rapport complet des 
séances du dernier Congrès général 
des Coopérateurs. Ce Congrès était 
tenu les 7, 8 et 9 novembre der­
nier à Joliette,' et le thème général 
de ces assises portait sur la Mu­
tualité; d’autres sujets, tels que la 
répartition des bénéfices, le problè­
me des réserves, la question du 
crédit, la prévoyance sociale et la 
médecine coopérative y furent aus.- 
si étudiés.

Ces pages renferment en leur en­
tier les textes présentés par de ju­
dicieux conférenciers, ainsi que les 
délibérations qui ont suivi chacu­
ne des conférences. Les éditeurs, 
conscients de s’adresser non pas 
seulement à des coopérateurs aver­
tis mais aussi à tous ceux qui dans 
le public sont inquiets des solu­
tions à donner à nos maux pré­
sents. ont été soucieux de ne rien 
sacrifier à la bonne clarté des idées 
exposées: ils se seront donc par­
fois permis de légères retouches au 
texte initial, mais ils peuvent as­
surer qu’en aucun cas la pensée des 
auteurs n’a été faussée. Les points 
de discussion soulevés dans les dé­
libérations ont été consciencieuse­
ment ordonnés en vue d’une lec­
ture intéressante et profitable.

On trouvera donc en ce volume 
des arguments très divers et très 
vigoureux en faveur de l’urgence 
de la coopération chez nous; et 
chacun des chapitres témoigne 
d’un sincère et minutieux effort de 
pensée pour expliquer le bien-fon­
dé des principes coopératifs dans 
tous les domaines, (assurance, mé­
decine, consommation, etc.), pour 
expliquer aussi la facilité relative

des moyens et les résultats heureux 
qu’on obtiendrait si les idées et les 
forces se coordonnaient en vue 
d’une action plus efficace, plus ra­
pide.

Nous espérons que le public ap­
préciera à sa juste valeur la portée 
sociale de ces textes. Réunis en un 
même volume, ils constituent une 
documentation de première impor­
tance pour tous ceux, coopérateurs 
d’aujourd’hui et coopérateurs de 
demain, qui se seront appliqués à 
les approfondir consciencieusement.

Nous tenons à remercier tous 
ceux qui en quelque façon ont 
contribué à la réalisation de cette 
édition. Le Conseil Supérieur re­
connaît en eux de vaillants colla­
borateurs à son oeuvre d’éduca­
tion économique et sociale!

Le Conseil Supérieur de la Co­
opération, par

Eugène Bussière, secrétaire.

Le maintien
des machines

EST UNE NECESSITE 
URGENTE

Marchandises usagées
Eviers — Uni ns — Lavabos — 

Toilettes — Tuyaux — Machineries 
— Pompes — Briques usagées et 
neuves — Planches.

F. Râtelle
575, St-Viateur, Joliette 

Téléphone 475
* 13 mai j. n. o.

Maintenant qu’il est devenu né­
cessaire de faire durer les machines 
de ferme le plus longtemps possi­
ble à cause du manque de métaux, 
il faut plus que jamais entretenir 
soigneusement toutes les parties de 
chaque machine, dit M. \V. Kalb- 
fleisch, du Service de la grande 
culture. Ferme expérimentale cen­
trale. Ottawa.

Habituellement les pointes des 
charrues et quelques autres petites 
parties maintiennent une charrue 
en bon état de fonctionnement 
pendant toute une année ou jus­
qu’à ce que l’on puisse acheter une 
nouvelle machine* mais mainte­
nant que la production de pièces 
est restreinte, il peut être nécessai­
re de faire durer une charrue ou 
une autre machine pendant plu­
sieurs années.

Pour maintenir ou conserver les 
charrues, bilieuses, cultivateurs, 
scarificateurs et autres machines, 
on devrait donner plus d’attention 
au soin des roues, des coussinets, 
des chaînes, des engrenages et du 
mécanisme de levage, car l’usure de 
ces parties a fait rejeter bien des 
machines. Il faudrait huiler à fré-

: '£Z FORT
SI VOO* SOMWIÏX Ml 

FAIBLISSE COURBATU*!* 
NERVOSITÉ É PUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO

POUR LES TRAVAILLEURS 
AGRICOLES

Pour résoudre une difficulté 
que l’on éprouvait dans les famil­
les de ferme, la Commission des 
prix et du commerce en temps de 
guerre a annoncé le 15 juillet que 
les marchands peuvent accepter des 
notes d’achat signées par les fem­
mes des cultivateurs ou par d’au­
tres personnes qui nourrissent les 
moissonneurs, comme les équipes 
de batteurs, les cueilleurs de fruits.

Autrefois le sucre pour les re­
pas de ces pensionnaires irrégu­
liers devait être pris sur la ration 
domestique de la famille s’il n’é­
tait pas apporté par les travailleurs 
eux mêmes, et il en résultait natu­
rellement un manque de sucre. Cet­
te situation vient d’être réglée par 
l’adoption du même système que 
pour la fabrication des confitures à 
la maison. A partir du 1 5 juillet, 
le marchand est autorisé à accepter 
un certificat d’achat (et le signa­
taire du certificat n’est pas tenu de 
s’approvisionner chez le même 
acheteur) si ce certificat porte: 1) 
les mots "moissonneurs”: 2) le
nombre de ces moissonneurs; 3) 
le nombre de jours de travail pour 
lesquels on leur fournit du sucre.

Sur la ligne pourvue pour in­
diquer l’institution ou le genre 
d’affaires, le demnadant doit écri­
re. par exemple: "cinq moisson­
neurs, quatre jours". Naturelle­
ment, le certificat doit être signé 
par la personne qui fait l’achat.

N'emmagasinez 
pas la laine 

humide
La laine qui est conservée dans 

un état humide et mouillé a une 
tendance à chauffef elle moisit et 
se détériore, ce qui signifie que les 
fibres se décolorent et s’affaiblis­
sent. Il en est de même de la laine 
que l’on conserve dans des en­
droits très humides ou lorsque les 
sacs qui la contiennent sont laissés 
sur le sol nu. Il peut arriver que 
la laine soit exposée à des orgaes 
ou à des inondations. Dans les cas 
de ce genre il faut l’étaler immé­
diatement pour qu’elle puisse sé­
cher. Si la tonte est trop considé­
rable pour qu’on puisse la faire sé­
cher sur le ranche ou sur la ferme 
on doit l’expédier immédiatement 
et avertir le consignataire pour 
que ce dernier puisse l’étaler et la 
faire sécher à l’entrepôt, ou l’ex­
pédier à un établissement de dé­
suintage où elle sera désuintée im­
médiatement.

Destruction des 
pucerons ou poux

des plantes
Les pucerons ou poux des plan­

tes sont des insectes à corps mou. 
qui se nourrissent en groupes sur 
toutes sortes de plantes. Leur cou­
leur varie beaucoup — blanc, bleu, 
vert, rouge et noir — et il faut 
prendre les mesures nécessaires 
pour les enrayer dès qu’ils font 
leur apparition, car iis peuvent 
causer de grands dégâts, dit M. 
Alan G. Dustan de la Division de 
l’entomologie, Service scientifique. 
Ministère fédéral de l’Agricultu­
re. Il est beaucoup plus facile de 
maîtriser ces insectes au commen­
cement de l’invasion qu’à une épo­
que plus avancée de la saison, 
quand ils se sont multipliés et que 
les feuilles dont ils se nourrissent 
se sont recroquevillées de façon à 
les protéger contre les poudres et 
les pulvérisations.

Le moyen le plus facile de com­
battre les pucerons est de traiter 
les plants au pulvérisateur avec une 
solution composée de 40 p. c. de 
sulfate de nicotine et d’eau, à la­
quelle on ajoute une petite quanti­
té de savon à linge, à raison de 3-8 
d’une chopine de njcotine pour 40 
gallons d’eau et deux livres de sa­
von. Pour de petites quantités on 
met deux cuillerées à thé dans un 
gallon d’eau savonneuse. On ap-

Des huiles
de tous genres

Le Brésil qui produit déjà de 
l’huile de coton, de lin» de n:in, 
de noix de coco, de noix du Bré­
sil, de tournesol, d’arachides de 
graine de palmier, ainsi que c? ca­
fé, a aussi beaucoup d’autres hui­
les végétales d’appellation singu­
lière qui peuvent prendre de im­
portance dans le manque actuel 
d’huiles en temps de guerre ce 
sont l’huile citicia proven an: de 
la graine de ce nom; l’huile ' aba- 
cu de la noix de babacu: uuile in- 
diroba, semblable à l’huile d’a­
mande: l’huile curicuri, semblable 
à l’huile de copra; l’huile bar.kul 
provenant de la noix negueira: 
l’huile cumarin; les huiles comes­
tibles de curua, sesame, et macau- 
ba: une espèce d’huile macaubj est 
employée pour la fabrication du 
savon, de même que l’huile pra- 
caxi : l’huile de maïs et "huile de 
moutarde. Les murumuru et tu- 
cum sont deux graisses végétales 
employées dans la fabrication de 
la margarine.

Densité du sirop 
dans les conserves

Prix de remise

LA COOPERATIVE FEDEREE
DE QUEBEC

Semaine finissant le 1er août 1942

A
A
A
B
C

Un amendement a été apporté 
aux règlements édictés en applica-

* * *
BAP'I EME — A M. et Mme 

Gérard Dupuis, une fille baptisée 
sous les noms de Marie - Alice - 
Henriette. Parrain et marraine: M. 
et Mme Joseph Perreault, grands- 
parents de l’enfant. Potreuse: Mme 
Aimé Ostiguy.

- * *

MARIAGE — Le 3 août M. 
Marcel Gauthier, assistant contre­
maître en munitions, fils de M. et 
Mme Arthur Gauthier, de Mont­
réal, épousait Mlle Eveline Breault 
fille de M. et Mme Joseph Breault 
de Lavaltrie.

Le mariage fut bénit par le R. 
P. Bertrand Pelletier, P.B.

Des amis de la mariée s’unirent 
à la chorale des Enfants de Marie 
pour exécuter le chant à la messe 
du mariage.

Nos meilleurs voeux aux nou­
veaux époux.

EN VACANCES — Mlle Pau­
line Hétu, étudiante garde-malade 
à l’hôpital Notre-Dame et Mlle 
Madeleine Landry, étudiante gar­
de-malade à l’hôpital St-Joseph 
de Lachine sont retournées à leurs 
études après de bienfaisantes va­
cances dans leur famille à Laval- 

1 trie. -
* * *

La semaine dernière M. Claude 
Landry visitait sa famille accom­
pagné des RR. Soeurs Marie Za- 
charias et Marie Zacharie tante et 
soeur de Mme Noel Landry.

A Québec
OEUFS

Gros.......................... 34c.
Moyens - - - - - 32c.
Poulettes.....................29)4c.
.......................................28*4c.
...................................25c.
POULES ABATTUES 

A - 5 lbs et plus - - - - 23c.
A - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 21c.
B - 5 lbs et plus - - - - 21c.
B - 4 lbs jusqu'à 5 lbs - 19c.
C - 5 lbs et plus - - - - 18c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 16c. 

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

5 lbs..........................30c.
5 lbs.......................... 28c.
POULETS ABATTUS

Sélectionnés
6 lbs et plus - - - - 29c.

B - 6 lbs et plus - - - . 27c.
C - 6 lbs et plus - - - - 25c.

Sur les prix ci-haut mentionnes,
nous retenons une commission de 

aux coopératives affiliées et 
aux exDéüiteurs individuels. 

PORCS LIVRES ABATTUS
Priy nets

Pesanteur 100 à 140 lbs - 16c.
PORCS REÇUS VIVANTS 

Pesanteur chaude - - - - 16 34 c.
VEAUX ABATTUS 

Q-nuraissés au lait)
Bons - 80 lbs et plus - - 17c. 
Moyens.............................15 c.

A
B

A -

5% 
8 %

non de la Loi des viandes et des 
conserves alimentaires, qui règle la 
densité du sirop employe dans les 
conserves industrielles (Gazette 
du Canada, 11 juillet 1942).

Un nouvel alinéa indique le 
pourcentage du sucre qui doit être 
employé dans le sirop, lequel sirop 
doit se composer uniquement de 
sucre et d'eau. Tous les produits 
alimentaires conservés dans du si­
rop doivent être étiquetés de façon 
à indiquer la densité du sirop 
(tant pour cent de sirop de sucre) ; 
le pourcentage de sucre dans le si­
rop doit être de 60 pour les mû­
res Logan et les abricots; de 45 
pour cent pour les cerises sûres, les 
pêches, les fraises, les1 "'framboises 
noires et les gadelles: de 40 pour 
cent pour les groseilles, mûres 
Lawton, framboises: de 35 p. c. 
pour les poires Bartlett et autres 
variétés semblables, les bleuets; de 
30 p.c. pour les cerises sucrées et

STE-BEATRIX

A Montréal

M. et Mme Hervé Riopel 
(Marguerite Desrochers) ont le 
plaisir de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d'un 
fils né le 2 août, et baptisé le len­
demain par M. le curé Joseph Plan­
te sous les noms de Joseph - Al­
fred - Alphonse - Luc. Parrain et 
marraine: M. et Mme Alfred Rio­
pel de Joliette. oncle et tante de 
l'enfant: porteuse: Mlle Cécile
Desrochers, tante du nouveau-né.

POULES VIVANTES 
A - 5 lbs et plus - ... 21 *4c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 20c.
C - 3 lbs jusqu’à 4 lbs - 19c.
Coqs - --------14c.

POULETS VIVANTS 
• "A ROTIR”

Gris
A - 5 lbs et plus - - - - 23 )4c. 
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs - 21 ^4c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 20 % c.

POULETS VIVANTS 
"A ROTIR”

Rouges et Blancs
A - 5 lbs et plus - - - - 22*4c. 
B - 5 lbs jusqu'à 6 lbs - 20 ?:• c.
C - 4 lbs jusqu'à 5 lbs - 19 >4 c.

POULETS VIVANTS 
A GRILLER 

Rouges et Blancs 
A - 2 *4 lbs jusqu’à 2*4 lbs 20c. 
B - 1 *4 lb jusqu’à 2 lbs - 18c. 
C - Poids moins de 1 *4 lb - 16c.

B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 19 Y\c.
C - 3 lbs jusqu’à 4 lbs - \1 Y\c. 

POULETS VIVANTS 
A GRILLER 
Race "Sussex”

A - 2)4 lbs jusqu'à 2)4 18J4c.
B - 1 Ÿ\ lb jusqu’à 2 lbs - 16J4c.
C - Pas moins de 1)4 lb - 14J4c.

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial - 5 lbs et plus - - 26c.
A - 5 lbs et plus - - - - 25c.
A - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 24c.
A - 3 lbs jusqu'à 4 lbs - 23c.
B - 5 lbs et plus - - - - 22c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 21c.
B - 3 lbs jusqu’à 4 lbs - 20c.
C - 5 lbs et plus - - - - 19c.
C - 4 lbs jusqu'à 5 lbs - 18c.
C - 3 lbs jusqu'à 4 lbs - 17c.

POULETS VIVANTS 
A GRILLER 

Gris
A - 1 *4 lb jusqu’à 2*4 lbs 21 Y\c.
B - 1 y.\ lb jusqu'à 2 lbs 
C - Pas moins de 1)4 lb - \8fâc.

N. B. — Les oiseaux moindres 
et de mauvaise qualité qui n’en­
trent pas dans ces catégories indi­
quées seront payés aux prix qu’il 
nous sera possible d’obtenir.

OEUFS
A - Gros..............................35c.
A - Moyens........................33c.
B.........................................29c.
C........................................ 25 )4c.
^ LAPINS VIVANTS 
5 lbs et plus: la lb - - - 14c.
VEAUX ABATTUS — EN­

GRAISSES AU LAIT 
Bon - -- -- -- -- -- 17c. 
Moyens ------- 16c.
Communs ------ 15c.

Sur les prix ci-naut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
8 c/o aux expéditeurs individuels et 

aux coooératives a fi 1 liées

ST-CUTHBERT

les prunes; et de 25 p.c, 
poires Keiffer, "clamp” 
semblables.

pour les 
et autres

Les 1S et 19 juin eurent lieu 
les examens du certificat d’études 
de 7ème année.

Sur 1 7 candidats qui se sont 
présentés tous ont obtenu leur cer­
tificat! La plus haute note a été 
conservée par Mlle Thérèse Ma- 
nègre qui a obtenu S5.2. Elève de 
Mlle Rosa Chênevert, institutrice.

ECHOS DE
LAVALTRIE

STE-MARIE
SALOME

(D.N.C. ) — A L/HONNF.UR 
— La semaine dernière. Son Emi­
nence le cardinal J.-M.-R. Ville­
neuve honorait de sa visite M. le 
maire et Mme Joseph Villeneuve. 
Et samedi soir 1er août, M. Vil­
leneuve reproduisait sur l’écran en 
faveur de ses pa ems et amis et em­
ployés la visite Je Son Eminence, 
la visite pastorale de Son Exc. Mgr 
J.-A. Papineau, de mai dernier, 
ainsi que plusieurs scènes de sa fa­
mille et de sa n .nufacture. Nous 
remercions M. Villeneuve pour sa 
générosité.

* * *

Le R. P. Bertrand Pelletier, des 
P. B., en vacances dans sa famille, 
a donné aux tr is messes dimanche 
le 26 juillet un magnifique ser­
mon sur les missions d’Afrique.

* * *

SYMPATH! S — Nous nous 
faisons un devoir d’offrir nos bien

rr»"«

w A

Bazar
12,13,14,15 août

A

ST-NORBERT
AU PROFIT DES
OEUVRES
PAROISSIALES

•
Attractions diverses — 
Restaurants — Kios­
ques d’amusements, 
etc., etc.

Beaux prix
-I

CORDIALE 
INVI TATION A 

TOUS.

Rosario FOREST.
curé.

(D.N.C.) — Samedi prochain 
le 8, à S hres du soir, à la salle pu­
blique de Ste-Marie Salomé aura 
lieu une séance dramatique et mu­
sicale, donnée par les dames et de­
moiselles de la paroisse, sous la 
direction de Mmes Paul - Emile 
Johnson et Narcisse Gaudct. Cette 
soirée, préparée avec beaucoup de 
soin, promet d'être très intéressan­
te. Aussi nous n hésitons pas à in­
viter les amateurs des environs à
v assister. Entrée: 25 sous.* * *

M. Eudide Légarc de Shawini-
gan est venu passer une quinzaine 
de jours chez ses nombreux pa­
rents. * * *

. Le R. P. Gcoffrion est venu, di­
manche dernier, donner un sermon 
très intéressant sur la dévotion à la 
Sainte Face. 11 doit passer dans les 
rangs cette semaine pour procurer 
à chaque famille une image de h 
Sainte Face.

NOUVELLES^ DE 
ST-BARTHELEMI
(D.N.C I — TR1DUUM. — 

On nous annonçait, au prône, di­
manche, un triduum pour la se­
maine prochaine, pour les En tant î 
de Marie. ♦ * *

A L’HOPITAL — Mlle Deni­
se Barrette, comptable à la Ban­
que est actuellement à l'hôpital de 
Verdun pour opération de l’appen 
dice. Mlle Suzanne Comtois !a 
remplace. «

CHEZ LES GARDES - MA­
LADES — Mlle Thérèse Lincourt 
fille, de M. et Mme Antonio Lin- 
court, et Mlle Lucie Brûlé, fille de 
M. Adélard Brûle entreront sous 
peu chez les gardes-malades à
l’hôpital St-Eusèbe de Joliette.* * *

CARNET SOCIAL — M. et 
Mme Roméo Lapointe et leurs en­
fants de St-Jérôme, chez Mme Xa­
vier Allard, dimanche.

— Mlle Madeleine Laurendeau, 
e.g.m.. de Joliette, pour une quin­
zaine dans sa famille.

— Mlle Marguerite Valois, 
pour une semaine à Stc-Adèle.

A -

Poids moins de 1 *4 lb - 
POULETS VIVANTS 

A ROTIR 
Race "Sussex”

5 lbs et plus - - - . 21 J4c.

Montréal et Québec
BEURRE

Semaine finissant le 27 juillet 
Beurre frais

No 1 pasteurisé - - - - 34c.
No 1 non pasteurisé - - 33 *4c.
No 2....................................33c.

FROMAGE BLANC 
Semaine finissant le 28 juillet 

inclusivement
No 1..................................19.5-Sc.
No 2................................. 19.1 -8c.
No 3................................. 18.5-8c.

Ces prix sont nets, les Irais ce
vente et d'entreposage ayant etf
déduits.

PRIX DU MARCHE DES ANIMAUX
VIVANTS

PRIX OBTENUS SUR LE MARCHE DE MONTREAL LUNDI
3 AOUT PAR LA COOPERATIVE 

CANADIENNE DU BETAIL DE QUEBEC. LTEE

PORCS
BACONS — (1 35 - 185)

Prix do base — Vendu*;
Bl ou B3________16.25
Poids vif________ 12.50
Truies..................... 10.00
Abattues..................13.50

RABAIS
B2 - (130 - 134 lbs) - - ■ 
Cl et C2 - (130 - 175)
C3 - (176 - 185) ------
DI et D2 - (130 - 175)
D3 - (176 - 1S5)------
Moins de 130 lbs - - - 
Lourds (1S6 - 205) - -

vivants

Bon.......... 9.75 10.00
Moyen..... 9.00 9.50
Commun - - - - 7.00 8.50
AGNEAUX DU PRINTEMPS
Bons............ 12.00
Béliers..........11.00
Communs - - - - 10.00

MOUTONS
Bon.- ----- 7.00 7.50

4.50 5.00
TAURES

------ 9.25 9.50
- - - 8.75 9.25
- - - 7.75 8.25
------ 6.00 7.00

Commun - - - -

13.75

. 50c.
1.00 
2.00
1.50 .
9 en Choix - -
2 50 Bonne -
2.50 M°yL’nne 
jc c Commune

Extra posant (206 - 220) - 2.50 V ACI IFS
le c. Choix.................. 7.50 7.75

Extra pesants 220 et plus .- 3.00 Bonne .................. 7.25 7.50
VEAUX DE LAIT Moyenne - - - - G50 7.00

Choix ------ 1 3.50 H.00 Commune - - - - 5.50 6.00
Bon ------ 12.00 13.00 Très commune- - *1.50 5.00
Moyen.................11.00 12.00 TAURE:aux
Communs - - - - 7.50 9.50 Choix.................. 8.50 0.00
D’herbe................7.00 7.50 Bon - - - - 7.50 S.00

BOUVILLONS Moyen - - - - - 6.75 7 75
Choix.................. 10.00 10.25 Commun - - - - 6.00 6.25

Mlle Simone Marion, peti­
te-fille de M. et Mme Dosrhce 
Dupuis de St-Jean-Baptiste 
Manitoba visite ses nombreux pa­
rents.

— M. et Mme Napoléon Du- 
bé de Québec, chez Mme Norbert 
Lafontaine.

— M. et Mme Edouard Lau-

II > u quelque chose «le plus heureux 
tjiie le succè- et de plus grand que la gloi­
re: cV»t la certitude d’avoir Dieu pour pè­
re... et la joie tie mourir éternellement ré­
concilie avec la vérité, la justice et la paix. 
— Père Lacor(luire, O.P.

(lueur* étroits que les nôtres! Nous 
. . . eroyon- avoir fait quelque chose si nous

rondeau et -leur famille se rent ôunt donnons nos soin*, nos travaux, si nous 
mercredi à la maison men des rs ,juruns quelques souffrances,
SS. NN. J. M. pour assister a la
cérémonie des voeux perpétuels de 
leur fille Raymonde, en religion 
Soeur Marie - Virginie.

PENSEES
Il faut regarder la divine Providence 

dans les choses les plus désespérées, et sa­
chez tpie Poli n’en est jatnuis assisté plus ! 
favorablement que lorsque Ion pense que 
tout est perdu. — lénérable lioudon.

* * *

Pour aimer le bon Dieu et le prochain, 
il n’est pas nécessaire d’être bien savant 
ni bien riche: il suffit tie ne chercher qu’à 
plaire à Dieu dans tout ce que nous fai­
sons. Nous avons un coeur, il suffit pour
cet amour. -— >. Curé if .1rs.

* •¥ *
Je faisais surtout consister mes mortifi­

cations à briser ma volonté, à retenir une 
parole de réplique, à rendre île petits ser­
vices autour île moi sans les faire valoir.— 
Sie Thérèse de l'Enfant Jésus.

en*
si nous ver- 

*«*n* quelque* larmes pour celui qui nou* 
a donné tout son sang. La vaine gloire 
s’empare tie nous si nous levons île terre 

• une paille pour son amour; nous croyons, 
Seigneur, que vous devez nous savoir gré 
du moindre service rendu à votre Majesté. 
Oh! comment donc des coeurs si rétrécis.

être l’objet tie votre
n: comment donc 

-i sec*, peuvent-ils
amour v - .Innée Eucharistique.

a * *
Comme elle est belle, notre religion... 

idéal permanent tie toutes les âmes, pain 
universel, à la fraction duquel nous re­
connaissons tous le Maître. — Pierre l'Er­
mite.

Hommes, femmes, frisés
40 ans! Usés, Vieillis?

Cherchez-vous une Vitalité Normale?
Vouit sfiitcz-vimn £pubé. fnilcut. vlt-ux avuut l'iite? 
ICawtyi’t iHirrx. contenant des tunUiucM cl stltmi» 
lantit souvent précieux entre au et 40 itua: ter. calci­
um. pluviptiurc, vitamine l»i. Vous ultlc à retrouver 
vlcuciir et vitalité normale*, l'miuet iTcrual do 
Ublrttce tonique* Ostrcx, seulement 35c. Ku vente 
partout, dan* toute* le* bonne* pharmacie*.
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municipal recevait une délégation 
de citoyens leur demandant l’ap-

:

---------  ■ V V/ ^ V u.l .... ................................ A Mjy

plication plus rigoureuse du règle 
ment 50 concernant le port des 
shorts dans notre village.

Ces citoyens parmi lesquels se 
trouvaient M. le Curé de la parois­
se et le ministre Ellis de l’église 
Anglicane, sont retournés satisfaits 
de la promesse qui leur fut faite 
par le Conseil: #

1 ) d'afficher le dit règlement 
dans les pensions et hôtels et dans 
des endroits publics;

2) de demander aux tenanciers 
de ces maisons* de pensions leur 
collaboration:

_3) de faire payer l’amende de 
S5.00 si ces mesures préventives ne 
donnent pas de bons résultats.

Le Conseil combattant l’immo­
ralité causée par le port des shorts 
dans tout le ' liage est assuré de la 
reconnaissante des citoyens et du 
grand nombie de bons touristes de 
notre localité.

• vv-v»:-. • H
• >

UN BOMBARDIER DU C.A.R.C. AU COMBAT

Sfr-Félix Dalquier
(ABITIBI)

Alors qu’une escadrille de bombardiers volait au-dessus du territoire ennemi, pour 
atteindre l’objectif, qu'on lui avait marqué, un mitrailleur a braque son camera sur un avion 
de bombardement "Sterling entouré de la fumée des explosifs de la défense antiaérienne. Les 
aviateurs canadiens ont pris part à tous les bom bardements massits sur Hambourg, Essen et les 
autres grands centres industriels de 1 Allemagne; ils ont criblé des charges de leur artillerie les 
usines de l’ennemi. En dépit de la D.C.A., en nemie. nos Canadiens ont atteint leurs cibles et 
sont revenus à leur base. — * Photo de l'Aviation canadienne).

.1

NOUVELLES
DE ST-ALEXIS

(D.N.C. — DINER — Mar­
di le 21 juillet avait lieu chez M. 
Hormisdas Riopel un dîner de fa­
mille à l’occasion de la visite de 
leur fille Dolorès. en religion Soeur 
Paul-Albert qui n’était pas reve­
nue dans sa famille depuis son en­
trée en religion chez les RR. SS. 
SS. Noms de Jésus Marie, il y a

Le 18 juillet fut béni le maria­
ge de M. Ozias Durand, de St-Zc- 
non. à Mlle Anita Beauséjour. M. 
Louis Beauséjour servait de té­
moin à sa fille. — Nos voeux de 
bonheur aux nouveaux époux.

Le 19 juillet fut baptisé Jo-

I

me n t.
Soeur Paul-Albert était accom­

pagnée de sa supérieure Soeur Jo-

à Lanoraie lors du grand îeu, s est 
porté acquéreur de la propriété de 
M. Georges Tétreault.* jk

COLLECTE POUR LES SI­
NISTRES — Une collecte fai­
te dans le village, pour venir en 
aide aux plus éprouvés lors du feu 
de juillet, a rapporté la somme de seph - Paul - Amable - Albert, en- 
$8 50.00. Grand merci aux orga- tant de M. et Mme Maxime Coutu 
nisateurs et aux donateurs. (Aline Delorme). Parrain: M. A­

» * * niable Delorme, frère de l’enfant:
BAPTEMES — Le 1S juillet: marraine: Mme veuve Stanislas 

Marie - Alexandrina - Graziella - Bellerose.
Jeannine, enfant de Herménégilde

' “ ........ s
les 

•non
drina Turgcon). Beaulieu. Pendant la messe, il y

— Le 19 juillet: Marie - Mo- eut des cantiques par les jeunes fil-

NAISSANCE — Le 20 juillet 
M. et Mme Roch Perreault 

(Fleur-Ange Charbonncau) une 
fille baptisée Marie - Germaine - 
Jeannine. Parrain: Florian La­
croix. oncle de l’enfant; marraine: 
Germaine Mercier: porteuse: Mme 
Louis Lacroix grand’mère de l’en­
fant.

* ♦ *

EN VISITE — M. Jos. Mi­
ron et ses enfants de Chcrtscy, 
ainsi que MM. Louis et Jean-Paul 
Riopel et leurs James, de St-Ma­
thieu, chez M. Arvin Perreault.

— Ces jours derniers, MM.
1 horn Riopel. Bruno Bélair et 

leurs dames accompagnés de Léon 
Riopel, de Val d'Or rendirent vi­
site à leurs amis de St-Félix Dal- 
quier.

* mmâsas
La vie de nos ateliers....

IMPRESSIONS DE TOUTES SORTES EXECUTEES PAR
D'HABILES OUVRIERS

Entêtes de lettre 
Billets de soirée 
Circulaires 
Factura 
Faire pari

Enveloppes 
Cartes de visite 
Cartes de remerciements 
Etals de compte 
Livrets de reçus

Livrets de tirage
Pancartes
Images
Bons de pain
Etiquettes

NOUS POUVONS IMPRIMER TOUT CE QUI EST NECESSAIRE 
POUR MUNICIPALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES, 

COMPAGNIES D'ASSURANCE MUTUELLE,
MAISONS D'EDUCATION, ETC.

Annoncez dans votre journal

LACTION POPULAIRE
Téléphone: 270 72 nord, Place Bourget

JOLI 15 T T 15

.’PH».-,

Ifck

ST-LIGUORI
quatre ans. I ous les membres^ de cultivateur, et de Graziella — Le 1er août furent célébrée:
la famille étaient présents, meme Vaillant. Parrain et marraine: M. avec grande solennité à l’église le: 
k- soiciat Leomen ou —emc régi* ^ Mme Lactance Page (Alexan- noces d or de M. et Mme Zenor

Au cours de l’année 1941-42, 
il est entré à la Caisse $49,002.74 
dont $45,121.24 en épargnes.

La Caisse compte actuellement 
144 sociétaires, contre 105 au dé­
but de l’année.

Voici les officiers de la Caisse 
pour 1942-43:

Conseil d’Administration : MM. 
P.-Emilc Coutu (St-Martin), Jo-

aux
.... . ... nique - Nicole, enfant de Ro- les.

seph-Aureole. Dans 1 après-midi niuaicj Laroche, cultivateur, et de j Nos voeux de bonheur 
vinrent se joindre a la lamille M. Lucille Champagne. Parrain et jubilaires.
Falcon de Montreal, accompagne marrajnc: M. et Mme Alexandre * * *,
de sa dame, sa belle-soeur .Mlle Chamoagne (Dorilda Tellicr), M. et Mme Adrien Gascon
Gariépy et trois autres religieuses grands-parents de l’enfant. ’ | (Madeleine Bolduc), de Mont-
du meme couvent. Etaient aussi du ^ __ pc 23 juillet: Joseph - trcal. étaient en visite chez leurs
nombre M. et Mme Alcide Wolfe jcan _ Guy - Marcel, enfant de parents et amis dernièrement

(D.N.C.) — Ces jours der­
niers est décédé chez son fils M. .«..., r \ ,
Trcfflc Desrosiers. M. A.r/.nrie ‘ scPh *llard- E“gcnc ,A?scl,n- Bc‘i reine L^esrosiers. Al. nazarie1 y. ^ , , •Desrosiers, époux de Exérine La- no“ Gasnon. Pierre Joly, 
chapelle. Le service fut chanté Commission de Credit: Joseph 
hindi mili.-n ,r„n onn.l i r.css»Lr. Alexandre Forget et Mil-lundi 
bre d

au milieu d’un grand nom-i ,«c‘ N* ‘ N c parents et d’amis. dege Gravel.
Commission de surveillanceM. Ic curé Beaudoin fit la levée %■ sur^,1;lncc :

du corps et M. l’abbé V. Duchar- Geoffroy. Pierre Telher et
me. chanta le service assisté du R. A,b’ Lal3ndc; vicaire.

de l’Epiphanii

COMMISSAIRES — A la der­
nière assemblée des commissaires 
de la paroisse. M. Adrien Vennc a 
été nommé commissaire d’écoles en 
remplacement de M. Joseph Ri­
card, et Jean Mail bot à la place de 
M. Chs-Auguste Bertrand, ex­
président de la commission scolai­
re. M. Ange-Albert Ricard a été1 v • • i ni 1 uL'vi i ixuul u cl V i v • • 1 \

nommé président. Les deux autres rcS inc 1 on;

Lucien Desmarais, camionneur, et 
de Annette Hcrvieux. Parrain et 
marraine: Arthur Hcrvieux et
Georgiana Morin, grands-parents 
de l’enfant.

— Le 30 juillet: Marie - Flo- 
restine - Pierrette, enfant de Azcl- 
lus Pilon, cultivateur et d’Oliva 
Coulombe. Parrain et marraine: 
M. et Mme Rodolphe Bonin (Flo-

* * *

M. et Mme Alfrel Ménard et 
leur fille Denise, de Montréal, en 
visite chez leur neveu M. Léandre 
Ménard au milieu de juillet.

commissaires sont les memes: MM. 
Edouard Dupuis et Emile Per­
reault.

FUNERAILLES — Le 29 
juillet fut inhumé Napoléon Bra- 

Izeau. rentier, époux de Eméren-

Mme Joseph Forest de J diet te,
en visite Chez ses frères et soeurs

* * *
Une kermesse fonctionne dans 

notre paroisse au profit de nos 
oeuvres paroissiales depuis le 29 
juillet.

* * ♦
M. Réal Archambault, mar­

chand, hospitalisé à l’Hôtel-Dieu

me, chanta le service assisté du R. 
P. Moisan et de M. le vicaire Bé- 
rard.

Au choeur: M. le chanoine J.- 
Baptiste Desrosiers, frère du dé­
funt: le R. P. E. Aubin, supérieur 
du Séminaire, M. le curé H. Beau­
doin, et M. le vicaire W. Bérard.

La chorale de St-Jacques, sous 
la direction de M. l’abbé Azellus 
Houle, exécuta la messe des morts 
de Pc rosi.

Nos sympathies à la famille.

NOUVELLES
DE LANORAIE

tienne Martel, decode le 27 du de Montréal, et malade depuis le
« • f A J f T • 1 - . *courant, à l’âge de 76 ans. Li­

gueur du Sacré-Coeur il reçut tous 
les honneurs de la Ligue.

Nos plus vives sympathies à 
cette famille éprouvée.

début de juillet, est actuellement 
dans un état qui inspire des crain­
tes.

Ces jours derniers a été baptisé 
Joseph - Gilles - Vianney, enfant 
de M. et Mme Cyprien Laporte, 
(Régina Lamarche). Parrain et 
marraine: M. et Mme Anselme 
Laporte.

(D.N.C.j — CLOTURE DE 
FETES. — Samedi soir, 1er août, 
la série de fêtes au profit du cou­
vent St-Joseph de la Providence, 
finit par une soirée récréative de 
grand style, et qui fut fort appré­
ciée du public.

Le groupe d’anciennes élèves du

ECHOS DE
ST-ESPRIT

NOUVELLES
DE RAWDON

Les 13, 1 4 et 1 5, les Enfants de 
1 Marie suivront les exercices d’un 
triduum prêché par le R. Père 
Marcel - Marie, o.f.m.

(D.N.C.) MARIAGE —
Le 1er août, Julien Deschênes, fils 
de feu Lazare Deschênes et de Ma-

Lucien Grenier et de Evelina Pur­
cell. Témoins: MM. Clément
Rondeau et Roger Lafrenière. — 
Bons voeux aux nouveaux époux.

BAPTEMES Marie - Cici-

(D.N.C.) — L’ACTION PO- ....... . ^
PULAIRE CHEZ NOUS! __ Le nc ' Louise Leboeuf, épousait C.o-

couvent. qui avait accepte d orga- bon journal l Action populaire a l°mbicnne Grenier, fille de fcii njser cette soirée, désire remercier mainJenant ’djns Ia prisse un 
vivement toutes les personnes, qui bien meilleur tirage.

I ont aide dans cette chantable en- Merci cordial adressé à tous 
treprise^ particulièrement M. le cti- ccux qUj ont prjs ou renouvelé leur
re H. Gaudet, M. le vicaire J. La- abonnement, et souhaitons qu’il __
fréméré. soit proche le jour où ce journal , TpeVl de Eddv Erurr'et dè Cé-

Dans la partie musicale, nous re- pénétrera dans chicune de nos fa- L ar1, , L ïv .gcr ct üt M 
mercions et félicitons Mme A. Pa- milles. C1 e Desrochers. Parrain et marra:-
ge, soprano, Mlle Lucienne hier- Recevoir i'Action populaire ne 
vieux, pianiste, MM. J.-Paul De- t saurait grever un budget... Toutes 
carie, saxophoniste et directeur mu- jcs familles peuvent disposer . de 
sical de cette soiree, L. Leduc et F. deux sous par semaine en faveur 
Giroux vio.onistes et Lucien Re- d un journal rédigé pour elles.
naud, baryton. * * « . . .,

Reconnaissance toute spéciale à Mlles Cécile, Lucille et Floren- Cuilbeauh ct Gabrielle Dupuis,
nos dévouées religieuses qui nous ce Martin en excursion à Mascou- °ndc et tante de l’enfant, 
ont grandement aidés comme d’ha- ! chc la semaine dernière. — Le Ib juillet: Joseph -Lud-
bitude, d'une manière discrète et » ♦ * 8cr ' Gérard, fils de Joseph Bar-

NOUVELLES DE 
STE-ELISABETH

* *
SEPULTURE — Le 4 août, 

au milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis, ont eu lieu les 
funérailles de M. Octavien Pou­
lette, décédé dimanche, à Notre- 
Dame de Lourdes. Il était âgé de 
84 ans et 10 mois.

Le service fut chanté par le R. 
P. Josaphat Asselin, c.s.v., prof, 
au Séminaire de Joliette, neveu du 
défunt, assisté de MM. Elp. Fili- 
atrault, curé de N.-D. de Lourdes, 
et Anselme Rondeau, vicaire. Des 
messes furent dites aux autels la­
téraux par M. le curé Hector Fer- 
land et l’abbé Hector Geoffroy, 
neveu du défunt.

Au choeur: M. le chanoine J.- 
B.-L. Gagnon, a.c.; R. Fr. Désiré 
Pclland, c.s.v.: M. Henri Locas, 
vicaire à St-Thomas.

Etaient présents: Joseph Pou­
lette, son frère: Ls-Joseph Poulet­
te, son fils, de Joliette; Azellus, des 
Etats-Unis, et plusieurs autres pa­
rents et amis. «

Il était l’oncie de MM. Ovide 
et Léo Poulette de notre paroisse.

A tous nous présentons nos sin­
cères condoléances.

Ste-Rose de Laval

et Cécilene: Roger Larocque 
Bourguignon.

— Le 19 juillet: Joseph -
Jean - André - Maurice, fils de 
Donat Guilbeault et de Irène Du­
puis. Parrain et marraine: Joseph

(D.N.C. > — BAPTEMES —
Le 2 août: Marie - Normande - 
Gisèle, fille de M. et Mme Donat 
Savoie ( Alice Fafard). Parrain et 
marraine: M. et Mme Arthur Hé- 
nault (Normande Farly), de St-
Gabriel. » ----- --- -

— Le 2 aou: a été baptisé en l'é- 1 scPh Landry. Au retour ils o: 
! g lise Notre-Dame de Montréal, passe a St-Liguori chez M. André 
Marie - Gisèle Carmen, fille de ‘
M. et Mme Léo Paul Joly (Anto- 
nine Laporte). Parrain et marrai­
ne * "M. et Mme Joseph Joly, de
Ste-Elisabeth 
nande Joly.

• rte use: Mlle Fer-

M. et Mme Arthur Grenier, de 
Ste-Rose ct leur famille, en prome­
nade à St-Ambroise, chez M. Jo-

ont
.. réas

Lépine.

'Mlle Pauline Grenier de Ste- 
Rose, fille de M. Arthur Grenier, 
a été diplômée avec grande distinc­
tion au brevet de Québec.

efficace.
Aux intelligentes interprètes du

NAISSANCE Le 1er août
a été baptisée Marie - Régina -

rette jr, et de M. - Blanche Per­
reault. Le parrain et la marraine:

drame, nos plus sincères félicita- Monique, enfant de M. et Mme Gérard Lévesque et Agnès Per­
lions, à tous cordial merci. ‘Napoléon Locat (Hortense Poi- reault, oncle et tante de 1 enfant.

* * * rier). Parrain et marraine: M. et — Le 31 juillet: Marie - Lise -
-T'n A A T r\\T \ f i • U tt ^ f . ^ .. . \ .L. Cil I _ r"  I)________ . ITRANSACTION — M. l’ab­

bé Donat Côté, de Hartford, 
Conn., dont la maison fut incen­
diée, au commencement de juillet

I
» m

Savez-vous.
qu*il vous est permis île faire re­
construire vos pneus et chambres à 
air, afin d’en obtenir le maximum
de service. — CONSULTEZ-NOUS 
SANS FRAIS.

Piquette 
Automobile
Chevrolet — Oldsmohile 

Chars usagés en parfait ordre.

— Joliette375, N.-Dame. - 
TEL. 340

16 jl 4 f.

Mme Georges Locat de St-Alexis. 
L. Lusignan, ptre.

ST-MICHEL
DES SAINTS

^ (D.N.C.) — Le 12 juillet, à 
; l’occasion du passage de M. Julien 
Bellerose, caporal, sa mère, Mme 
Napoléon Bellerose, donna une ré­
ception chez elle. En plus du visi- 

| teur et des membres de sa famille, 
on remarquait: MM. les abbés J.- 
B. Chagnon, M. Marchand et D. 
Hénault; le capt. Gérard Leblanc, 
aumônier militaire. Un magnifique 
bracelet pour soldat fut offert au 
caporal.

♦ * *
A St-Eustache, fut béni le 18

juillet, le mariage de M. Clément
Bolduc et de Mlle Marguerite Fon­
taine, g. m. M. Napoléon Bolduc 
de cette paroisse servait de témoin 
à son fils et M. Ernest Fontaine, 
de Rosemont, à sa fille.

Nos voeux de bonheur.
* * »

Le 16 juillet est décédée Ray­
monde, âgée de 3 mois, enfant de 
M. et Mme Irénée Dugas.

Agathe, fille de Guy Barrette ct de 
Simone Gagnon. Parrain et mar­
raine: David Gagnon et Maria Lé- 
vcillé, grands-parents de l’enfant.

— Le 31 juillet: Joseph - Eu- 
dide - Gilles, fils de Alban Gre­
nier ct de Marguerite Gagnon. 
Parrain et marraine: Euclide Ga­
gnon et Annette Gagnon, oncle et 
tante de l’enfant.

KERMESSE — Donateurs: 
le directeur du collège St-Ansclmc. 
MM. W. Paradis, Louis Dugas, 
Edgar Rochette, Phil. Tinkler: 
Mlle* Dagenais. Mlle M.-A. Du­
fresne: MM. Adj. Cantin, Ethier. 
Mardi, Albert Lévesque, Jos. La­
çasse.

EN VACANCE A RAWDON 
— Mlle Blanche Poirier, chez 
Mlle Georgette Labrèche.

— Mlle Véronique Desjardins 
chez Mlle B. Piette.

— M. et Mme Henri Rolland, 
M. et Mme Arthur Letondal, M. 
le juge et Mme A. Forest, M. le 
juge et Mme Demers, familles: 
Caude Champagne, Giguère et J. 
Kelly, tous de Montré-al.

DELEGATION AU CON­
SEIL — Lundi soir, le Conseil

ADIEU AU MONDE — Le 
24 juillet, Mlle Germaine Laval­
lée, fille de M. Arthur Lavallée, 
nous quittait pour le postulat des 
SS. SS. Noms 1 T s et Marie d’Ou­
tremont. Nos meilleurs voeux de 
persévérance l’accompagnent!

] CAISSE POPULAIRE. — 
i Sous la présidence distinguée de 

M. le curé. l’as.emblée annuelle de 
la Caisse popuLire s’est tenue à 
l’école du villa;. . dimanche soir, le 
2 août.

Tous les membres des conseil 
et commissions de direction assis­
taient ainsi qu’t;: • dizaine de mem­
bres. M. l’abbé Chs-O. Rouleau, 
propagandiste diocésain était pré­
sent.

Les membres présents ont ap­
pris avec grand plaisir que notre 
Caisse a majoré son actif de 133% 
au cours de l’année 1941-42. En 
effet, l’actif est* passé de $6,584.86 
à $14,017.25: au cours de l’année 
elle a même atteint $17,000.00: 
c’est, sans contredit, la meilleure 
année financière depuis sa fonda- 

| tion.
Voici quelques chiffres qui peu­

vent intéresser le public:
Capital social-------- $ 1,081.25

(Epargne.................... 12,199.74
Prêts sur billets . . 3,261.33
Placements............... 5,734.63
Réserve..................... 193.74
Prévoyance - - - . 65.43
Surplus -................. 170.32

La Caisse a de plus une assu­
rance de $2,000. contre le vol, et 
une assurance-fidélité sur son gé­
rant de $1,000.

Le couvent de
Ste-Elisabeth

Le Pensionnat tenu par les 
Soeurs de la Providence ouvrira 
ses portes pour la nouvelle année 
scolaire, le mardi 1er septembre 
prochain. Les religieuses invitent 
les parents qui désirent leur con­
fier leurs enfants, de faire leur en­
trée dès maintenant afin de s’assu­
rer des places.

Aux diverses années du pro­
gramme officiel de la Province de 
Québec, s’ajoutent les classes du 
Cours Supérieur qui, par l’étude 
de la sténographie, de la dactylo­
graphie et de la comptabilité, pré­
parent les jeunes filles â des posi­
tions avantageuses dans la vie.

Invitation cordiale de venir 
s'entendre avec la Supérieure pour 
les conditions.

ILE DUPAS
FUNERAILLES DE MME 

PH. DANDONNEAU

Un grand hommage a été ren­
du le 15 juillet à Mme Philippe 
Dandonncau (Rébecca Farly), 
décédée â l’Hôtcl-Dicu de Mont- 
|éal, â l’âge de 41 ans.

Elle laisse dans le deuil outre 
son époux, six enfants: Jacques, 
J.-Louis, Claire, Louisette, Rose- 
Aimée, Françoise; sa mère: Mme 
Télcsphore Farly; une soeur : 
Marguerite; trois frères et belles- 
soeurs: MM. et Mmes Romance

Farly, (Marie Courchesne), de So-1 Mlle 1 hérèse 1 oupin, de St- 
rel: Léon Farly (Alice T héroux), Barthélemy de passage au presby- 
Pi<
Pi

njou
Srs SS. CC. do Jcsus ct de' Marie. ‘linsi que Mlle Lcgault ct M. Li-

hersant de Montreal, nous font
l’honneur d’une visite au presby­
tère les jours passés.

ST-IGNACE
DE LOYOLA

de Joliette; Mlles Albina et Flori­
da Dandonncau; MM. ct Mmes 
Théodore Dandonncau, Hector 
Dandonncau, de T1 le Dupas; Jos.
G lièvre mont, de St-Ognace de 
Loyola, ainsi qu’un grand nom­
bre de neveux et nièces.

La levée du corps fut faite par
M. le chanoine J.-B. Nadeau, eu- ...... ....... .......... .............
rc de St-Pierre de Sorel. Le service |.e 30 juillet. Marie - Su/.cttc - 
fut chanté par M. Arsène Grégoire* Lauriannc, enfant de M. Léopold 
curé, de 1 Ile Dupas. Latour ct de Rose-Hélène Valois.

Au choeur assistaient MM. les [Parrain: M. Ovila Valois: mar- 
vicaires Adrien Dupuis, de Sorel raine: Florianne Valois.

(D.N.C.) — BAPTEMES

ct F. Blouin, de St-Ignace de Loyo­
la.

La chorale sous la direction de 
M. Napoléon Laplante de St-Jo- 
seph de Sorel, a chanté la messe de 
Requiem de Y on. En plus des 
chantres de la paroisse on remar­
quait M. le vicaire H. Martin, M. 
Gérard Cournoyer, Roger Dupont

— Le 1er août, Joseph - Mar­
cel - Jean - Guy, enfant de M. Do­
natien Guèvrcmont et de Fernan­
de Thibault. Parrain: M. Joseph 
Guèvrcmont; marraine: Célanisc 
Plante.

★ * %
DECES VALOIS — Le 3 août 

s’éteignait paisiblement après avoir... .................... ................ .......................... ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------o.......................... i----------------------------------- --------------------------- — ’ — *

de St-Joseph de Sorel. Arthur Va- reçu les secours de la religion, 
lois de St-Barthélemy et Joseph Jean - Philippe Valois, âgée de 16 
Guèvrcmont de St-lgnace. Tou- ans, enfant de feu Louis Valois et 
chai t l’orgue M. Jean-Robert Far- de feu Marie - Anne Chevalier, 
ly. neveu de la défunte.

Les porteurs étaient MM. Arsè­
ne Farly, Anselme Roberge, Ro­
mulus Joinville, Avila Blais, Gé­
rard Chevalier et Jean - Baptiste 
Cournoyer. Ont fait la quête: 
Mmes Edouard Farly et Gérard 
Chevalier.

Nombreux furent les témogna-
ges de sympathie.

* * +
Le triduum des T ertiaires fut 

prêché par le R. P. Laurent. Tous 
suivirent la retraite avec piété ct 27 
firent profession, 7 prirent l’habit.

CHEZ

Ls Desrochers & Fils
Voua trouverez tout ce qu’il voua 

faut pour construction ct améliora­
tion. INSUL BRIC pour lamhriaaer 
votre maison. — PLANCHE ISO­
LANTE, — INSUL-HOARD, — 
VEN-TEST, — CYPROC, — PA­
PIER A BARDEAUX ou à couver 
turc de toute» aortes. VENEZ FAIRE 
VOTRE CHOIX, et tou» aurez le 
meilleur prix.

Petites
Au magasin 

Spirella// //

Nuu-i donnons $ 1.00 pour vêtement usa* 
né en échange d’un neuf. — Mlle Louise 
LACHAPELLE, 427, St-Viatcur, Joliette.

6 août 1 f.p.

A vendre
I ne jeune jument de 4 ans, pesanteur 

1,100 Ibs, pas grosse, d’ouvrage et de che­
min, garantie partout. S’adresser â 697 De 
Lanaiidièrc, tel. H67> - Azellus BONIN, 
épicier, 'Juliette. 6 août 1 f.p.

Pompes automa­
tiques

Pompes a eau automat if i ties, marques: 
Realty, Crane, I)tiro, à l’électricité ou à 
ga/olinc. C’est le bon temps d’en comman­
der 1 installation. Jérémie Cliaptit, 722 rue 
De Lanaudière. — Tél. 780. 14 mai j.n.o.

Insul Brick
l,r*0 carrés de papier Insul-Hrick à ven­

dre â bon marché dans le plus bref délai 
possible. S’adresser à Jérémie Cliaput, 722 
rue De Lanaudière. — Tél. 780.

14 mai j. n. o.

Pompes automatiques — Lessi­
veuses — Réfrigérateurs “Fair- 
banks-.Mor.se’ — Accessoires 
plantation de tabac jaune — Pc 
turcs et vernis “Mont-Royal”.

de
in-

F. Râtelle
FKRUI.ANTIER - PLOMBIER 

575, St-Viatcur, Joliette
Téléphone 475

13 mai j. n. o.

NOUVELLE ADRESSE

Ant. Fortin. D.C.
CHIROPRATICIEN 

Diplômé de IJalmer
60. Sud, Place Bourget 

JOLIETTE
fvnîsin du magasin United)

Propriété à vendre
A vendre belle propriété a\cc boutique, 

glacière, garage, frigidaire, située à l’Epi­
phanie. S adresser a Fridolin Lamarche, 
St-Ksprit (Montcalm). «t a. 4 f.p.

Perdu
Bracelet “Camée”, perdu samedi der­

nier en face de la pharmacie Landry. Si 
trouve, prière de le rapporter à nos bu- 

»-v.p. 6 août 1 f.p.

Pontiac à vendre
Pontiac coupé 1939 Spécial, aveu radio 

el chaufferettes, bous pneus. S’adresser à 
Armand Piche, St-Lin (L’Assomption).

4 a. 1 f.

A vendre
Terre a vendre, 80 arpents en culture, 

10 arpents en bflis. Bâtiments en parfait 
état. Electricité, eau courante. Machinerie 
agricole au complet, 10 bêtes â cornes, 2 
jeunes chevaux, porcs et poules. Vendra 
séparément si désiré. Conditions raison­
nables. S adresser â Edouard Boivin, Sic- 
Marcelline, Co. Joliette. 6 a. j.n.o.c.

Fournaises à tabac
Commandez votre fournaise à tabac 

nvant le 1er juin si vous voulez profiter à 
temps de votre installation. Un grand 
nombre de clients sont enchantés du ser­
vice de nos fournaises. Jérémie Clmput, 
722, rue De Lanaudière. — Tel. 780.

14 mai j. n. o.
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ECHOS DE
ST-JÀCQUES

( D.N.C.) — ENTREE AU 
NOVICIAT. — Le 1er août, M. 
Wellie Gagnon, fils de M. et Mme 
Albert Gagnon (Latitia Beau­
doin), faisait spn entrée chez les

classe. Le représentant du Sémi­
naire de Joliette a rappelé la diplo­
matie du jubilaire qui sut se con­
server l'estime des professeurs et 
des élèves. M. le curé Nadeau au 
nom des curés voisins, présenta un 
magnifique bréviaire, et rappela à 
l’auditoire quelques faits, mettant 
en relief le dévouement de son an­
cien vicaire. M. S. Lafrenière, ex-Clercs de St- Viateur. Nos meil- dépUié « offrit W

leurs voeux ^Perseverance. _ des anciens. Il évoqua d’heureux
souvenirs vécus par Jes pionniers 
qui ont travaillé et peiné pour fai­
re de la paroisse ce qu'elle est au- 

/ujgenne | jourd iÎUi Avant de céder la pa- 
™L* t r*>C -or role à M. le curé. Son Excellence 
ente ons- CXprjma scs voeux et ses félicita-

— Le 3 août deux jeunes filles 
de cette paroisse partaient pour le 
Noviciat des Srs de Stc-Anne de 
Lachino; ce sont Mile Angélinc 
Gareau, fille de M. et M 
Gareau et Mlle Margu 
son. fille de M. et Mme Antonio
Brisson. — Nos meilleurs 
baits de persévérance.

et
BAPTEME — Le 2 août 
Mme Anselme Contant

sou-

à M. 
(Co­

tions accompagnés d’excellents 
conseils puis M. le curé remercia 
en termes émus pour tous les bons 
souhaits, les précieux cadeaux et 
les nombreuses marques d’estime

tombe Raccttc). une fille baptisée r^us c,n cc Jour inoubliable. —
n2—Al multos annos.

Gloire au Prctre. représentant 
de Dieu sur la terre. Que Dieu nous 

I le conserve de longues années, jus­
qu’à la célébration de son jubilé 
d'or.

Nous oubliions de souligner que 
pour commémorer une ancienne 
coutume des premiers chrétiens, 
avant la messe paroissiale Mgr bé­
nit des pains qui furent distribués 
aux fidèles. Pieuse coutume dis­
parue maintenant mais dont le re­
nouvellement laisse un souvenir 
ému au coeur du chrétien de nos 
jou rs.

Marie - Mélina - Isabelle. Parrain 
et marraine: M. et Mme Osias Ra- 
cette, grands-parents de l’enfant.

ST-DAMIEN
DE BRANDON

(D.N.C.) — Le mois dernier, 
la paroisse de St-Damien était le 
théâtre de grandes fêtes. Les noces 
d’argent de M. le curé J.-A. 
Charpentier et les noces de diamant 
de la paroisse. A cette occasion 
plusieurs couples, mariés depuis 
au-delà de 40 ans, renouvelèrent, 
sous la présidence de Mgr Papi-

Une messe spéciale célébrée par le 
R. P. Jean-Paul Bolduc, enfant de 
la paroisse, suivit la bénédiction. 
Les Enfants de Marie, surent don­
ner à leurs chants des accents mé­
lodieux à l’unisson de la fête. Les 
mariés du jour étaient MM. et 
Mmes Adélard Dénommé, Désiré 
Bruneau, Joseph Gravel (fils Gas-

BAP FEMES — Le 3 juillet: 
Marie - Denise - Ginette, enfant de

ru-nu. leurs promesses de mariage. Sylvie Préville et de Germaine Fi-
set. Parrain et marraine: M. et
Mme Georges Préville, grands-pa­
rents.

— Le 7 juillet: Joseph - Ro­
ger - Jacques, enfant de M. Mar­
cel Boucher et de Antoinette Ba­
ril. Parrain et marraine: M. et
Mme Hormisdas Baril, grands-pa­
rents de l’enfant. Porteuse: Mlle 
Georgette Baril.

Le 12 juillet: Marie - Hu-
en-
Ba-

pard), Euclide Turcnne, J.-B.
Comtois, Wilfrid Dandonneau, _ _ ___ _ _____
Georges Croiseuèrc, Joseph Gra- | gucttc /Mfchclinc'- France, 
vel, Adélard Gravel. Camille Bol- fant dc M ct Mmc Cléophas 
duc et Alderic Boucher. ril. Parrain et marraine: M. ct

A 10 heures, messe paroissiale, - Mme Orner Dufresne de St-Ga- 
chantée par le jubilaire, assiste de jjrid. 
ses confrères MM. les abbés R.
Chagnon et J. Bachand. Mgr Pa­
pineau assistait au trône accompa­
gné du R. P. F. Moisan, de l’abbé 
McDuff.

Son Excellence adressa la parole 
pour souligner la triple fête parois­
siale, sociale et religieuse.

A l’issue de la messe M. le mai-

— Le 19 juillet: Joseph - A- 
médée - Réjean - Luc, enfant de 
Gérard Turcnne et de Jeanne 
Beaulieu. Parrain et marraine: M. 
et Mme Amédéc Beaulieu, oncle et 
tante de l’enfant.

— Le 30 juin: Marie - Anne - 
Lucile. enfant de M. et Mme Sé­
vère Gravel. Parrain et marraine: 
M. et Mme Adélard Gravel,

Nous présentons à la famille 
nos plus sincères sympathies.m a a

La semaine dernière avaient 
lieu nos Quarante-Heures. Nous 
avons eu le grand bonheur d’avoir 
la visite des Clercs de Saint-Via- 
teur qui se trouvent en étude dans 
les limites de notre paroisse au lac 
Prisco. Le R. Père A. Pinard a 
chanté la messe d'ouverture accom­
pagné du Père R. Duchesne et de 
M. l’abbé Paul Toupin vicaire à 
Ste-Emmélie. .

La chorale, formée entièrement 
de religieux nous a interprété avec 
brio une belle messe harmonisée, et 
le soir l'heure sainte. Nous gardons 
un vif souvenir de cette journée et 
nous souhaitons pouvoir les en­
tendre de nouveau.

La messe du deuxième jour a 
été chantée par M. le curé S. Pelle- 
rin de St-Zénon, tandis que M. le 
curé J. Plante a chanté celle du 
dernier jour.

A l'heure sainte du deuxième 
jour, les Enfants de Marie se sont 
fait entendre dans des chants ma­
gnifiques. Mlle Fleur-Ange Bail- 
largeon touchait l’orgue.

VA ET VIENT. — Jeudi le 
30 juillet, M. et Mme Arthur Pa­
rent avaient le bonheur de recevoir 
à dîner un neveu qu'ils n'avaient 
pas vu depuis plus de dix ans, le 
R. Fr. Lévis Tremblay, c.s.v.

— Mlle Gertrude Mireault était 
de passage chez sa soeur Mme Eu- 
sèbe Marion, la semaine dernière, 
accompagnée de M. Fernand Mas­
son, jeune étudiant de Montréal.

— Aussi chez M. Eusèbe Ma­
rion, Mme Hervé Gariépy de Jo­
liette.

— Mlle Muguette Loyer de 
Ste-Béatrix en promenade chez 
son oncle M. Ovila Riopel.

— Mlles Lucie, Lucienne, Flo­
rence Lepage chez leur oncle M. 
Arvin Morin.

— Mlle Blanche Fayette 
passage chez ses patents M.
Mme Israel Payette.

— Mme Paul Hogues en visite 
chez ses parents M. ct Mme Max­
ime Ri vest.

— Mlle Jeannette Gauthier et 
M. et Mme Damien Gauthier chez 
M. Alfred Gauthier pour une se­
maine.

— Mlles Armande et Marie 
Labine pour une vacance chez 
leurs oncles M. Lionel Laforest et 
M. Henri Mireault.

— Mlle Hollande Baillargeon 
était aussi de passage chez ses pa­
rents M. et Mme Orner Baillar­
geon. Dimanche, son ami le ser­
gent-major J. Forget lui rendait 
visite dans l’après-midi.

NOCES D’ARGENT — Le 
15 juillet, M. et Mme Arthur Pa­
rent fêtaient leur jubilé d’argent. 
Le matin, une messe d’action de 
grâces fut célébrée. Avant le saint 
Sacrifice, M. le Curé, dans une 
courte allocution, montra la sain­
teté du mariage chrétien. La fa­
mille et quelques amis s’étaient 
joints aux heureux jubilaires. Un 
dîner fut servi à leur demeure. M. 
le* Curé, par sa présence, vint re­
hausser l’éclat de la fête. Dans l’a­
près-midi. l'ainée de leurs enfants, 
Juliette (en religion Sr Thérèse 
du Saint-Sacrement) lut au nom 
de tous, une adresse de félicitations 
aux jubilaires, et de remerciements 
à M. le Curé. Une gerbe de lis fut 
présentée par Jeannine, une de 
leurs filles. Quelques cadeaux d’ar­
gent furent offerts. Le chant et des 
amusements se partagèrent le reste 
de l’après-midi.

.de
et

— Soeur Marie • Diana, des 
Soeurs de Stc-Anne de Lachine, 
qui a célébré son jubile d’or de vie 
religieuse, cette année, soeur de M. 
l’abbé Alcide Forest, aumônier de 
l’hospice. ^ 9

ENTRES*EN RELIGION — 
Mlle Marie - Aimée Drainville, fil­
le de M. ct Mme Albini Drainvil­
le, chef de la gare du Pacifique Ca­
nadien est entrée chez les Soeurs 
de Marie Réparatrice, à Saint- 
Laurent, le 30 juin­

— M. Jean-Rcne Lthier, fils de 
M. Eustache Ethier et Léda Hen­
ry, de Montréal, actuellement en 
villégiature à la^ Côte Joseph, à 
St-Lin, est entré chez les Jésuites 
du Sault-au-Récollet, le 30 juin 
dernier. a * *

M. l’abbé Albert Bélanger et sa 
mère Mme Thomas Belanger, sont 
allés passer quelques jours chez M. 
et Mme Félix Picard à Gracefield,
comté de Gatineau.

* * *

M. l’abbé Z. Mailhot, vicaire, 
est revenu de ses vacances et M. 
l’abbé V. Fafard, vicaire à son 
tour est parti pour deux se maines.

m * *

BAPTEMES — Le 29 juillet:
Joseph - Armand - Louis, fils de 
Rodolphe Gariépy, avocat et de 
Béatrice Gariépy. Parrain: Ar­
mand Gariépy; marraine: Floren­
tine Lamarche, son épouse.

— Le 2 août. Ma ie - Thérèse- 
Annette, fille de I.ôuis Beauchamp 
et de Gabrielle Gingras. Parrain: 
Armand Beauchamp: marraine:
Yvette CorbeiL_____

ST-THEODORE~
DE CHERTSEY

re Cômc Monder lut une adresse, 
au nom des paroissiens et des tou- I grands-parents, 
ristes, puis présenta un cadeau, i * * *
souvenir tangible de la haute esti- ! Mme Antonio Bruneau et son 
me que tous nous portons à notre fils Gérald sont revenus récemment 
bon curé. d’un voyage au Nouvenu-Bruns-

Lc banquet fut servi au couvent wick. Mme Bruneau a visité ses 
par les Fermières. Parmi les nom- nombreux parents qu’elle n’avait 
breux invités, on remarquait à la pas vus depuis plusieurs années.
table d’honneur: Son Exc. Mgr 
Papineau: M. le curé J.-A. Char­
pentier: M. l’abbé Lussier, supé­
rieur du collège de l’Assomption: 
le R. P. E. Moisan. représentant 
du Séminaire de Joliette; MM. les 
curés voisins. M. Nadeau, D. Cau- 
martin, L. Robillard; les confrères 
tie classe dli jubilaire: Mgr C ha rest 
aumônier général de la R.C.A.F. 
à Ottawa: MM. les abbés capitai­
ne Bachand, de Montréal; R. Cha­
gnon, de Montréal: M. et Mme
Hubert Riopel, de Montréal, frère 
tlu jubilaire; MM. les abbés Mc­
Duff. L. Sylvestre, A. Forest, a.c„ 
J. Riopel, de St-Pierre, H. Laval­
lée, vicaire de la paroisse; le R. P. 
Bolduc, les RR. FF. M. Boucher 
et M. Baril, c.s.v.; R. Soeur Anne 
Marie, soeur du jubilaire.

Assistaient aussi au banquet, les 
représentants des différentes asso­
ciations. les anciens maires, les ma­
riés du jour, etc. Sur l’invitation 
de Son Excellence, M. le Supérieur 
de l’Assomption offrit au jubilai­
re, les hommages de son Alma 
Mater. Vint ensuite Mgr Charest 
qui souligna quelques faits de col­
légiens. Les voeux qu’il a formulés 
étaient dignes d’un confrère de

Elle est revenue enchantée dc ses 
trois semaines passées au milieu des 
siens. * * *

M. Hector Frappicr s’est frac­
turé une jambe en déchargeant un 
voyage de billots. Nous lui sou­
haitons un prompt rétablissement.

* * *

Le 5 septembre prochain, soi­
rée d’amateurs à la salle Bruneau. 
Plusieurs artistes du théâtre et de 
la radio viendront faire concurren­
ce à nos artistes locaux. Comme 
notre salle n’est pas très grande, les 
intéressés voudront bien retenir 
leurs billets à l’avance.

ST-COME
(D.N.C.) — DECES — Le 

28 juillet, décédait à sa demeure, 
M. Adjutor Thériault, époux de 
Marie Morin. Son service a été 
chanté le 30, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. As­
sistaient au choeur le R. Père L. 
Oucllct et les Frères \V. Jovin, E. 
Doiron. A. Boucher, c.s.v., tous 
du scolasticat St-Charlcs de Joliet­
te.

Téléphones: | Bureau: 42 
Maison privée 175

Boîte postale: 100

EnrqJ.-CONRAD PERRAULT,
J,-Alex. BOISVERT, Prop.

ASSURANCES GENERALES
représentant dc la

GREAT WEST LIFE ASS. CO.
501. rue NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que.

ST-JOACHIM
(D.N.C.) — Le 28 juillet Jo­

seph - Germain, enfant de M. et 
Mme Philibert Lauzon (Rosc-Al- 
ma Lacroix). Parrain: M. Lucien 
Lauzon, cousin de l’enfant: mar­
raine: Mlle Modest in a Lauzon, 
tante de l’enfant, décédé le 29. Les 
louanges ont eu lieu le 30 juillet.

ST^CALÎXTE

(D.N.C.) — NAISSANCE — 
Le 25 juillet, à M. et Mme Jean 
Riopel (Marie - Ange i ussierx, 
un fils, baptisé le 27 sous les noms 
de Joseph - Marcel Yv< n. Par­
rain et marraine: M. et Mme Jo­
seph Perreault, grands-p:rents de 
l’enfant; porteuse: MIL Pauline
Perreault, tante de l’enfant.* * *

MARIAGES — Le 25 juillet, 
M. Maurice Perreault, fils de M. et 
Mme Joseph Perreault, conduisait 
à l’autel Mlle Aline Perreault, fille 
de M. et Mme Eugène Perreault. 
Les deux pères servaient de té­
moins.

— Le 1er août, M. Gérard Mo­
rin, fils dc M. et Mme Edmond 
Morin, conduisait à l'autel Mlle 
Florence Perreault, fille de Mme 
veuve Adclin Perreault. M. Ed­
mond Morin servait de témoin à 
son fils, tandis que la mariée était 
accompagnée de M. Edmond Per­
reault, son oncle.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur à ces nouveaux couples.

DECES — Le* 1 3 juillet der­
nier. M. et Mme Alphonse Per­
reault (Marie - Rose Morin > 
avaient la douleur de perdre un de 
leurs enfants, Marie - Cécile - 
Marcelle, âgée de 1 an seulement. 
Les louanges ont eu lieu le lende­
main, au milieu d’un grand nom­
bre de parents et d’amis de la fa­
mille.

Nos sincères sympathies.

Les cornemuses
écossaises

S'ENTEND!AT MEME EN 
ALLi MAGNE

(Spécial) — Nous souhaitons 
un complet rétablissement à M. 
Philippe Duval ainsi qu’à M. 
Grenier tous deux de retour de 
l'hôpital Notre-Dame.

Plusieurs de nos jeunes garçons 
sont dans des camps militaires et 
d’autres ont été appelés ces jours 
derniers.

EN VISITE — M. Adrien 
Tourangeau chez sa soeur à Mon­
tréal. pour une fin de semaine.

— M. et Mme Eugène Colleret­
te visitent leurs parents en Ontario 
et dans le Témiscamingue.

Nous leur disons bon voyage.
ST-LIN* DES

LAURENTIDES
(D.N.C.) — DE PASSAGE. 

— M. l’abbé Léandrc Lacombc, 
directeur de la Société d’Adoption, 
Montréal, a donné le sermon aux 
messes de dimanche dernier.

— Le R. P. Wilfrid Corbeil. 
c.s.v.,. Préfet des Etudes au Sémi­
naire de Joliette, en visite chez sa 
soeur Mlle Albertine Corbeil.

— M. l’abbc Maurice Bélanger, 
professeur a*u Séminaire de Stc- 
Therèsc, a chanté la grand’messe, 
dimanche dernier.

— M. l’abbé Albert Bélanger, 
de l’Evêché de Joliette, en visite 
chez sa mère Mme Thomas Bé­
langer.

— M. l’abbé Henri Pichette, 
étudiant en Sciences Sociales, à 
Québec, en visite chez sa mère 
Mme Donat Pichette.

Mais des An ah is Je Londres vien­
nent d’en ournir 200 au 

War Office
L’Ecosse ticnr-fllc toujours aus­

si ferme qu'autre!: ois?
On pourrait vraiment se le de­

mander, puisque Londres s’occupe 
maintenant de faire des cornemu­
ses pour les fiers régiments de Ca­
lédonie!

Bien qu’il soit probable que la 
Garde Ecossaise . Ile-même n’en ait 
jamais rien su. c’est en vérité de 
l’histoire ancienne, car voilà 28 
ans déjà que les trois premiers ba­
taillons de ce fameux régiment 
possèdent des cornemuses fabri­
quées à Londres, du côté de Ken­
tish Town.

Non moins Je 200 de ces ins­
truments ont été. livrés dernière­
ment au War Of lice pour les régi­
ments d'Ecosse. L’ivoire utilisé 
pour les garnitures a coûté -500. 
Les moutons des Highlands d’E­
cosse ont fourni les peaux pour la 
confection dos outres recouvertes 
ensuite du tartan approprié. Le 
bois destiné aux bourdons et aux 
chalumeaux dont sortent les notes 
sauvages et mélancoliques de la 
cornemuse, vient du fin fond de 
l’Afrique. C’est en réalité du bois 
noir africain, qui arrive brut en 
grumes pour être découpé à Ken­
tish Town. Les anches se font à 
l'aide de roseaux venus d’Espagne.

Les fabricants en question fi­
rent leur première cornemuse pour 
le cornemuseur de la reine Victoria 
dans une chambre sur la cour, il 
y a une soixantaine d’années. Ce 
fut d’ailleurs le fils du fondateur 
de la maison qui commença l’or­
ganisation de la musique des cor­
nemuses du London Irish”. Ce 
même établissement a fourni des 
cornemuses pour les "Royal Irish 
Inniskillings”, et il fabrique aussi 
des flûtes pour les Grenadiers de 
la Garde, pour les jeunes femmes 
de l’A.T.S., pour les Cadets de 
l’Armée, et pour les jeunes gar­
çons de l’Air 1 raining Corps.

Et maintenant ses cornemuses 
se font entendre même chez les 
nazis. En effet, il a envoyé 12 dc

ET LE

NE S'ACHETENT PLUS SANS 
COUPONS DE RATIONNEMENT

La ration hebdomadaire de thë est d'une 
once ou celle de calé, de quatre onces

par personne

Les coupons A, B, C, D et E de la carte temporaire de 
rationnement que vous avez en main sont maintenant 
valables pour l'achat du thé et du café.

Chaque coupon vous donne le droit d'acheter une once 
de thé ou quatre onces de café.

Il vous est permis d'acheter à la fois vos rations de 
deux, trois, quatre et même cinq semaines. Vous avez 
le droit de détacher d'un seul coup, de votre carte de 
rationnement, tous les coupons qui portent des lettres.

Les coupon 1, 2, 3, 4 et 5 ne sont bons que pour 
l'achat du sucre. Ce sont les coupons A, B, C, D et E 
qui servent ' l'achat du thé et du café.

CAFÉS CONCENTRES ET 
SUCCÉDANÉS CONTENANT

DU CAFÉ
H faut un coupon pour acheter la 
quantité de café concentré ou de 
succédané nécessaire à la prépara­
tion de douze tasses de breuvage.

AU SUJET DU THE 
EN SACHETS

Quand vous achetez du thé en sachet, 
le marchand est tenu d'exiger de vous:
2 coupons pour un carton dc 18 ou 20 sachets 
4 coupons pour un carton de 40 ou 45 sachets 
8 coupons pour un carton dc 80 sachets

LA LOI N/ACCORDE AUCUNE RATION AUX ENFANTS DE
MOINS DE DOUZE ANS

AVIS AUX DÉTAILLANTS
A partir du 3 août, les détaillants devront, lorsqu'ils 
achèteront du thé ou du café, remettre à leurs 
fournisseurs l'equivalent de leur commande en

coupons do rationnement

.vJi'LA COMMISSION DES PRIX ET DÛ-COMMERCE EN TEMPS DE QUERRE
Vr-'V' '

TC 5F\V

ces instruments jusqu au coeur de 
l’Allemagne, à des prisonniers de j 
guerre, par l’entremise de la Croix ' 
Rouge.

Ottawa, te 3 août, 1942

//Aujourd'hui"
Une encyclopédie mensuelle. 

Voilà ce qu est AUJOURD HUI. 
le meilleur digeste français. Dans 
100 pages vous trouverez l'essen­
tiel des idées ct des événements du 
mois, tant en politique qu en lit­
térature, arts, sciences, histoire, 
etc. Une excellente source d’infor­
mation ct de culture. Voici le som- 
m a i re d u m ois d aoû t :
LA PROPAGANDE ALLEMANDE EN 

FRANCE — '•L’Action catholique": 
LES INDES DEV \NT l E J \P0N — “Le 

Droit";
L’EMPIRE RUSSE ET L’EGLLSE — 

••Revue «le l’Université d'Ottawa ; 
L’OPINION AMERICAINE ET NOUS — 

••Relation*”;
EDI)A MUSSOLINI. COMTESSE CIA- 

NO — “L’Union nouvelle"; 
MONTREAL LITTERAIRE - "L’Knsei- 

gnement primaire";

pour MAUX D
et autres do

î

"J’ai tovjovfi' ^
paradol a
dans mwflH 

soc-a-rtiom”

OCTAVE CREMAZIE — "La Liberté et 
le Patriote";

CHEZ VA LOOM BEE — "La Nouvelle 
Relève";

LE JOl KNALISME. BERCEAU DES 
LETTRES CANADIENNES "la 
Re\ue Dominicaine";

L'EXPERIENCE TCHECOSLOVAQUE— 
•Tour la Victoire";

LES AÇORES — ••Portugal";
MONSIEUR DE LA DAI YERSIERE — 

“Soc. S. Jean-Baptiste": 
L’ARPENTAGE AU CANADA FRAN­

ÇAIS — “Laval forestier";
LE FRERE MARIE-VICTOR IN -- "Re­

gards";
LE MONT ROYAL “Bulletin des étu­

des françaises";
LA CIVILISATION DU BLE — "La Vie 

an Grand Air";
LA G A ZO LINE SYNTHETIQUE - "Le 

Quartier latin";
LES TRIBUNAUX DE MONTREAL — 

“La Revue Populaire";
LES IMPOTS ET LES EMPRUNTS —

t “Le Canada français";
L'AME AMERICAINE — "Le Courrier 

de la Plata";
QUE PENSER DES MARIAGES DE 

GUERRE — "L’Educateur".
m » *

“AUJOURD’HUI se vend 
dans tous les kiosques au prix de 
$0.25. L’abonnement est de $2.50 
par année. S’adresser aux Editions 
d’Aujourd’hui, 1961 est. rue Ra­
chel. Montréal. Canada.

C'est la vanité qui met en noua le désir 
d’être loués, quoique nous nou» sentions 
blâmables; c’est elle aussi qui nous inspi­
re le refus de donner îles louanges à ceux 
que nous savons en être «lignes, ("est elle 
encore qui nous fait taire ce «pii est. et 
publier ce «pii n est pas. — N. lier nard.

* * *

Qui peut avoir des perles ne se charge 
point de coquilles; et ceux qui prétendent 
à la vertu ne s’empressent point pour les 
honneurs. - 5. François de Sales.

* * *

Quels que soient nos calculs ct nos pré­
caution^ tout est déjoué si nous nous fions 
trop à nou<-mêmes et pas assez à Dieu.— 
Mfir I.a t eille.

* * *

Ne jamais refuser un service qu’on nous 
demande... Celui qui sait que le service 
qu’il rend au prochain. cVst à Jésus-Christ 
lui-même qu'il le rend, no sera jamais si 
dur ct si insensible «pie de refuser un ser­
vice à son prochain. — /'. Joseph Per•
gnutyr, SJ.

* * *

L’art est la recherche «lu sens divin que 
cache «*n soi toute créature. Ne te lasse pas 
«It- chetcher, de désirer, «le travailler la cé­
leste énigme. N'aime pas la terre pour la 
terre, mais va d’elle à ton âme, «le ton 
âme à Dieu. - Abbé Perreyve,

PENSEES
L'enfant remercie sa tnère quand elle lui 

donne «lu sucre, et pleure quand elle le lui 
«*»t«\ parce que cola engendre «les vers. 
Pourquoi la remercie-t-il? C’est parce qu’il 
est friand «le cette douceur. Pourquoi pleu­
re-t-il? Parce qu’il est enfant et ne connaît 
pas le bien que sa mère lui fait en le pri­
vant «le cette nourriture qui lui est nuisi­
ble; voilà notre vrai portrait. — 5. Fran 
çois de Sales.

Permanents dc tous genres 
avec ou sans machine

Ondulations
Bouquets de mariées - Couronnes 

mortuaires

A.-M. Poirier
60. sud. PLACE BOURGET



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 6 AOUT 1942 ê

APPORTEZ ICI
VOS TUBES USAGÉS

Notre magasin est un centre officiel
de récupération

• Les tubes de crème à barbe, de pâte dentifirice 
et d'autres tubes flexibles en métal, deviennent 
la propriété du gouvernement dès qu’ils sont 
vides. C'est un devoir patriotique de les remet­
tre à un centre de récupération du gouvernement

Ils serviront à fabriquer des avions 
de bombardement et d'autres 

armes de guerre !

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, Notre-Dame, Tél. 228 et 229
J O LI ETT E

Aux fabricants
de beurre

Samedi le S août aura lieu à la 
salle des Syndicats au numéro 501 
de la rue Notre-Dame à Joliet te. 
à S b. 30, le soir, une assemblée du 
Syndicat catholique et National 
des fabricants de beurre des com­
tés de Joliette, l’Assomption, 
Berthier et Montcalm.

Tous les fabricants de beurre y 
sont cordialement invités.

Le Secrétaire.

Naissances

La monnaie de
S. Jean Bosco

Les dirigeants du Terrain de 
jeux S. Jean Bosco ont adopté le 
système des Pères Jésuites au Parc 
Lafontaine et mis a la disposition 
des enfants un moyen pratique et 
éducatif d’émulation. Les premiè­
res semaines d'expérience sont 
concluantes. En prenant part aux 
jeux, un enfant peut gagner une 
dizaine de dollars par semaine. Les 
jeux en équipes sont récompensés, 
les gagnants recevant plus que les 
perdants. On veut ainsi habituer 
les enfants à vivre en société, à s’en- 
tr’aider tout en les intéressant aux 
jeux.

enfants purent acheter des articles 
pratiques ou des friandises. Près 
de 500 déposants se sont présentés, 
jeudi, pour acheter avec la mon­
naie du Terrain de jeux. C’était 
agréable de voir tous ces petits ri­
chards! aller d’un comptoir à l’au­
tre. examiner les objets en vente, 
supputer comment avoir plus pour 
moins d’argent. Des Séminairistes 
les dirigeaient, les conseillaient 
même dans leur choix, afin de for­
mer le goût des enfants.

Ce système de monnaie ne pré­
pare-t-il pas l'enfant à la caisse 
scolaire? Ne lui en fait-il pas con-

MONNAIE
Terrain de Jeux 

S. Jean Bosco
$2.00

P
A .- •-M-ot

&
S-JEAN 
, 'BDSCQ

Pour initier les enfants à l’esprit 
d’économie on a institué une cais­
se d’épargne au Terrain de jeux. 
Là, chaque soir les enfants peu­
vent déposer la monnaie gagnée, y 
voir ajouter un bon intérêt qui leur 
fait comprendre que l’argent ne 
rapporte rien dans les goussets. 
Avec l’argent ainsi amassé, l’en­
fant peut acheter des prix, des ré­
compenses. Ainsi, jeudi dernier, 
avait lieu la première distribution 
ou vente et ce fut un événement au 
Terrain, nous vous l’assurons. Les

ALBERT JOLY

Chaussures de qualité, module» 
exclusifs

Tél.: 1185 
20, Place Bourget, sud 

JOLIETTE
Voisin de Joly & Frères

naître le rouage et ne lui donne-t- 
il pas le goût de l’économie? Ne 
lui enseigne-t-il pas aussi le bon 
emploi de l'argent, la valeur de 
l’argent gagné? C’est apprendre 
de grandes choses en jouant, c’est 
s’initier a de grandes vertus en s’a­
musant.

On comprendra facilement que 
cette intéressante innovation, fort 
populaire chez lea enfants grève le 
budget déjà mince de S. Jean Bos­
co. Déjà plusieurs personnes gé­
néreuses ont fait quelques cadeaux 
en argent ou en effets pour aider à 
racheter la monnaie du Terrain, 
et elles ont accompli un beau geste 
qui pourrait être imité avec avan­
tage. ^

Le Terrain de Jeux fermera le 
14 août au soir, la retraite des prê­
tres commençant le lundi suivant. 
Il v aura d’autres ventes d’ici là:

4

bienvenue à tous ceux qui vou­
draient venir en aide.

Ont été baptisés à la cathédrale: 
le 30 juillet: M. - Bernadette - 
Agnès, fille de Wilfrid DeGrand- 
pré et de Hélène Massé. Parrain et 
marraine: M. et Mme Zacharie 
DeGrandpré, Sorel, oncle et tante.
— Abbé F. Gadoury.

— Le 2 août: Anne - Marie - 
Lisette - Francine, fille de Josa- 
phat Hétu et de M. - Louise Joly. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
David Massicotte, du Cap de la 
Madeleine, oncle et tante. — Abbé 
F. Gadoury.

— Le 2 août: M. - Colette - 
Rachel - Irène, fille de Adrien La­
vallée et de Agnès Goulet. Parrain 
et marraine: M. et Mme Wilfrid 
Lavallée, oncle et tante. — Abbé 
F. Gadoury.

— Le 2 août: M. - Monique - 
Gertrude - Normande, fille de Wil­
frid Savoie et de Edouardina Cor- 
riveau. Parrain et marraine: M. et 
Mme Philippe Hétu, cousins. — 
Abbé F. Gadourv.

4

— Le 3 août: Anne - Marie - 
Diane - Suzanne, fille de M. et 
Mme Edouard Savignac. Parrain 
et marraine: M. et Mme Lionel 
Laforest, St-Côme. — Abbé P. 
La fortune.

— Le 3 août: M. - Alma - 
Blandine - Lise, fille de Réal B. 
Hétu et de Gilberte Lapointe. Par­
rain et marraine: M. et Mme Adé­
lard Lapointe, grands-parents. — 
Abbé P. Lafortunc.

— Le 4 août: J. - Jean - Paul- 
Marcel. fils de Martial Loyer et de 

! Anita Durand. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Alphonse Durand, 
Berthierville. — Abbé P. Lafortu- ! ne.

— Le 5 août: M. - Jeannette- 
Nicole, fille de Frédéric Garceau et 
de Etiennctte Bellemare. Parrain et 
marraine: M. et Mme Faida Gar­
ceau, Shawinigan, oncle et tante.
— Abbé P. Lafortunc.

Régates dimanche
Au lac Vert, à St-Alphonse, di­

manche après-midi le 9, régates, 
i Le programme sera le même que 
celui annoncé pour dimanche der­
nier et que le temps pluvieux a 
empêché d’être exécuté. Concours 
à 2 h. 15: bain pour les musiciens 
à 4 h. 1 5 : balle molle à 7 h. : con­
cert à 8 h.: feu de joie sur le lac à 
9 h. 30 Entrée gratuite sur la ter­
rasse G area u.

Naissance
Roy-Forget

Le 16 juillet, à l’hôpital de la 
: Miséricorde, Montréal, a été bapti­
sée Marie - Thérèse - Lise, fille de 
Roland Roy et de Jacqueline For­
get. Parrain et marraine: M. et
Mme Atchez Forget, grands-pa­
rents de l’enfant: porteuse: Mme 
Armand Roy, sa grand’mère.
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Province de Québec,
District de Joliette 
No 11,693

Cour de Magistrat
LEO PIQUETTE, garagiste, faisant 
affaires sous la r.si>on sociale de LEO
PIQUETTE Al K «MOBILE, des cité
et district de Joliette,

Demandeur.

ST-PAUL 
les 7 et 8 août

es
Attractions diverses 

Restaurant
Amusements, etc., etc.

$

— Bea lix prix —

La fanfare -.les Zouaves de 
Joliette. au programme 

samedi le 8

vj)
Olivia Ferland. curé, r

Réunion de
médecins à

l'Epiphanie
Vendredi le 24 juillet dernier, 

les médecins des comtés de l’As­
somption - Montcalm, étaient in­
vites à se réunir à l’Epiphanie, au 
bureau de l’unité sanitaire, pour 
une conférence donnée par le Dr G. 
Choquette, du Ministère de la 
Santé, sur la Loi, et le traitement 
des maladies vénériennes.

Etaient présents les docteurs J.- 
A. Melançon, de St-Jacques: L.- 
P. Archambault et L.-P. Gascon, 
de l’Assomption: A. Bohémier et 
Chs-E. Germain, de l’Epiphanie: 
W. Locat, de St-Roch de l’Achi- 
gan: le Dr Z. Dupuis, officier mé­
dical de l’unité sanitaire qui pré­
senta le conférencier.

Le Dr Choquette s’acquitta de 
sa tâche avec grand succès. Les 
médecins présents se déclarent en­
chantés de leur soirée, et des con­
naissances nouvelles qu’ils ont ac­
quises.

Feu Frank Larivière

\ »

A vendre Service anniversaire
Deux radios 9 lampes, garantis en par- A St-Thomas aura lieu le 13 

fait ordre. Un piano, belle occasion. 200 août, à 9 lires le service anniver- 
disques ch- phonographe à 10 cts pièce. saire Je \J. Joseph - Maxime Bar- 
S’adresser à 59 nord, St-Chs Borrornée, ou rcue. Parents et amis sont priés 
391 Manseau. Tel.: 676. 30 jl 4 f.p. ; d’y assister.

Un tank de 18 tonnes pour les Nations Unies
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l.l Cl EX PAL /E. des mêmes lieux.
Défend eur.

Le dix-septième jour du mois d’août 
1912. à 10.30 heures de l'avant-midi, au 
domicile du défendeur, au No 246 rue Fa­
bre. en la cité de Juliette, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
mobiliers saisis sur le défendeur en cette 
cause, consistant en un automobile Dodge 
Sedan, modèle 1940, et un orthophonie 
Wurlitzer Seeberg, etc. Conditions: Argent 
comptant.

Juliette, 6 août 1942.
Achille GEOFFROY. H.C.S.

Province of Quebec
District of Joliette
No. 11.693 ’

Magistrate Court
LEO PIQUETTE, garage proprietor, 
doing business under the style of LEO 
PIQUETTE AUTOMOBILE, in the 
Cit> and Distri :t of Joliette.

Plaintiff,
— \s —

LUCIEN PAÜZE, of the said City 
and district of Joliette,

Defendant.
On the seventeenth day of August 1912. 

at 10.30 o'clock in the before-noon, at the 
domicile of the Defendant. No. 216 Fabre 
Stree, in the City of Joliette, shall be sold 
by authority «*f justice the movable effects 
seized on defendant in this ca-e. con-is- 
t«ng in one automobile Dodge Sedan, mo­
del 1910. and one orthophonie Wurlitzer 
Seeberg, etc. Conditions of payment:
< lash. •

Joliette, \ugu-t 6th, 1942.
Achile GEOFFROY, B.S.C.

Province de Québec,
District d«* Joliette 
No 11.691

0

Cour de Magistrat
LEO PlQl ETTE. garagiste, faisant 
affair*-.- * u» la raison sociale de LEO 
IMQLl.Tïf \UTOMOBILE, des cité 
et district «:* Joliette,

Demandeur.
— vs —

LUCIEN 1 \UZE, des mêmes lieux.
Défendeur.

Le dix-*ept:**n„- jour du mois d'août 
1912. à 10 Si- i » de Pavant-midi, au 
domicile du adeur, au No 246 rue Fa- 
lire, en la cité e Joliette, seront vendus 
par autorit* • istice les biens et effets 
mobiliers -ai- • -ur le défendeur en cette 
cause, con»i- en un automobile Dodge 
Nrdan. 1933, •:<*. Conditions: Argent
comptant.

Juliette, t. • 1942.
le GEOFFROY. ll.C.S.

Province of . l>».*c 
District of J 
No. 11.691

Le 3 août, l’abbé Félix Gadou- 
ry a chanté à la cathédrale le ser­
vice de M. Frank Larivière, décécé 
à l’hôpital St-Eusèbe où il était 
retiré depuis quelques mois, et âgé 
de 86 ans. Nos sympathies â la fa­
mille.

ST-CALIXTE
DE KILKENNY

Dimanche le 2 août, M. et 
Mme Olivier Vézina, marchand, 
célébraient leur 50e anniversaire 
de mariage. Nos meilleurs voeux 
de bonheur et de longue vie ac­
compagnent nos heureux jubilai­
res. La fête organisée par Mme P.- 
Emile Duval, fille des jubilaires,
eut un grand succès.

* * ♦
M. Odilon Duval, député, et sa

famille, passent lours vacances
dans les régions de St-Donat.

* * *
Mlles Hélène et Pierrette Ra- 

cette. ainsi que Mme A. Lachapel­
le et Mlle Lachapelle, en vacances
chez Mme Antoine Mantha.

* * *

Mlle G. Trudel de St-Lin. de 
passage chez son frère M. Léo 
Trudel.

* * *
•

Mlle Yvette Lachance cl son
amie Mlle Cusson en vacances chez
M. Ferdinand Lachance.* * *

Mme R. Maheu et ses enfants, 
en vacances chez Mme A. Chevi- 
gny.

★ * *

Mlles Monique et Lucille Mar­
tel de passage chez leur mère Mme
Orner Martel.

* * *

Mme Joseph T ourangeau pas­
sera quelques jours chez sa fille
Mme A. Renault, â St-Jérômc.★ * *

Mlle Courtemanche de Mont­
réal. en vacances chez son oncle, 
M. Alphonse Racette.

4c 4c *
Mlle Maria Beaudry, de Mont­

réal, de passage chez son frère M. 
Ferdinand Beaudry.

4c * * 4c

Mme Charbonneau et ses fillet­
tes, de Mnotréal, en vacances chez 
jVL et Mme Adrien Lajoie.

4c 4c 4:

Mlle Fleurette Laçasse, de Mon­
tréal, chez son grand-père M. 

i Georges Lajoie.

PENSEES

Magi^rate Cour!-
LEO PB ! 1 I T E, garage proprietor, 
«bung h i r . under the style of LEO 
PIOIETi} AUTOMOBILE, in the 
< it> and hi rict of Joliette,

Plaintiff,
- vs —

LUCIEN iUUZE, of the said City
Defendant.

On the m. .-nth day of August 1912. 
at It) oY-lork m the before-noon, ut the 
domicil*- *.f ti • Defendant. No. 246 Fabre 
•Stree, in tie* « u of Joliette, shall be sold 
by autborit) *.f notice the movable effects 
-*-i/ed on •IH’i-ui ml in this ou*c, consis­
ting in *m«- automobile Dodge Sedan, mo­
del *1938. Conditions of payment: Cash.

Joliette, Auguq 6th, 1942.
!*/„!e GEOFFROY, B.S.C.

ST-AMBROISE
Ccs cloches ne seront tout de : produit maintenant une quantité activée par un moteur diesel. C’est

meme pas ajustées aux tanks... 
C’est que les chars d’assaut cana­
diens sont fabriqués dans cette usi-

msasive de tanks du nom de 
’’Valentine”. C

s du nnm de H T- , r . , , . i Le 1er août se rendaient au•est uü Snk d'in- «"“h,ne de guerre formulée., Cap de la Madeleine MM. .et
ide efficacité nui ! caPa^lc de passer sans difficulté à Mmes Adélard Chevrette, Emilefanterie de grande efficacité, qui 

est déjà à Faction sur le front rus-
ne qui était naguère affectée à la se, depuis quelques mois. La “Va- 
fabrication des locomotives. On y j lentine”, qui pèse 18 tonnes, est

travers un immeuble de brique. Sa 
tourelle rotative neut être opérée à 
la main ou par contrôle électrique.

Bruneau. Mme Arsène Simard. Ils 
assistèrent aussi aux funérailles de 
M. le Dr Fernando Giroux, autre­
fois de St-AmbroLse.

Montrez-vous reconnaissant. Lu recon­
naissance attire de nouveaux bienfaits; et 
* e doux échange des trésors de deux coeurs 
les attendrit, les ouvre à la grâce, en «lé- 
gage ces petites antipathies, ces basses ja­
lousies, ces mesquines rivalités qui sont à 
lu famille ce que les épines sont uux roses.
— Rail/et tes d'or.

4* 4* 4*

Toutes les fautes que nous négligeons 
maintenant, que nous excusons, que nous 
nous cachons à nous-mêmes, -eront punie*1 
rigoureusement par le feu qu’un Dieu ven­
geur a allumé pour les i-onsupier. S. 
lier nmd.

* * *

Toute guerre «le délivrance e*t sacrée; 
toute guerre d’oppression est maudite. La 
guerre, comme le» plus saintes choses, 
peut être retournée contre son but et de­
venir l'iristruinent «le l’oppression. — L,/. 
curduire,

* * m
Vivons «le manière à ce «pie, sur notre 

tombe, on puisse écrire cette épitaphe: 
“Ici repose le corps d’une âme qui est au
Ciel’’. R ère Saudreuu.

* * •

Il faut alors ne pas vouloir être tr«q> au- 
dessus «!«• sa faiblesse. Il faut s’abaiulon- 
lier un peu afix pieds de Dieu «-t se plain- 
«Ire même, car il le permet, lui qui -’est 
plaint «*n plusieurs endroits «le la Passion.
— Abbé Rerreyve. ,

4* 4* *

Tout est tendresse pal «-rue Ile «le la part 
de Dieu, occasion de mérite pour no/J*. — 
Louis Y eu ill ut.

4* 4r *

J’ai connu que le sacrifice était une fête, 
même quand il fait couler le sang par les 
blessures du coeur. Ce sont les joies que 
je vous souhaite comme le cortège de vo­
tre vie. Il en est peut-être de plus douces: 
il n*y en a pus de plus nobles ni de plus 
féconde*. — Comte Albert de Mun.

w * *
La couronne, prix des douleurs ef des 

souffrances, on ne peut la recevoir qu’fprès 
avoir montré sa patience dans la souffran­
ce et 1a douleur. — S. Cyprien.

* * *
Ne von* plaignez jamais de Dieu. — 

Rcre Dion.

k
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Ce que nous voyons encore, c est que 
nous avons laissé perdre d’excellentes oc­
casions d’augmenter notre valeur et de
nous enrichir. — -V

* * *
On ne saurait jamais trop faire pour 

l'Eglise, à qui nous devons la vie «-t la vé­
rité, ni pour la paix, la gloire, l’exaltation 
et l’amour «lu saint-siège. — Lucordaire.

* * 4e
L’art est la recherche «lu sens divin «tue 

cache en s«»i toute créature. Ne te lasse 
pa- «le chercher, «!«.* désirer, «le travailler 
la céleste énigme. N’aime pas la terre pour 
la terre, mais va d’elle à ton âme, «le ton
âme à Dieu. — Abbé Rerreyve.

» * ^
Exercez avec j«ii«* les oeuvres «h: la cha­

rité. parce que la bonté. L* calme, la sainte 
joie encouragent ceux qu’on assiste, les 
portent â la patience «-t â la soumission, 
ce «lue n«* ferait pas un air chagrin; par­
ce «pie l’exercice de la charité est une sour­
ce de grâces et procure lu j«»ie. — Frère 
Rhilippe.

* * *

Ah! ccs heures uû tout manque excepté 
Celui «pii ne manque jamais à qui le «lé- 
sire. Ces heures... il faut les avoir vécues 
pour savoir ce qu’elles valent! (Test «ians 
tels moments que l’on expérimente la 
grande suffisance de Dieu. Oui... mais à la 
comlition que l’on sache les vivre.

CHAPEAUX! CHAPEAUX!

Salon Alice
REOUVERTURE

Modes d'automne —
Prix raisonnables

Rue LAJOIE, Sud, Joliette
Au-desMi* «lu garage Jos.-£. I)«*»rosiers

Cheval à vendre ou 
à échanger

Une jeune jument «le route et «le travail, 
pesant «l«* 1.100 à 1,250 1 lis et garantie. A 
vcmire ou â échanger pour cheval «!•• 7 à 
B ans. S'adresser à 697 De Lanaudière. Jo­
liette. Tél.: 867». 6 août 1 f.p.

Boutique à bois
Une boutique à bois, située dans la ville 

de Juliette à vendre à bonnes conditions. 
.S’a«lresser au Procureur de l’évêché.

23 jl. j. n. o.

Pour l'ouverture
»

des classes
Lingerie polir robes «1«* costumes à bas 

prix. — Beau choix de “Sheer” â la ver 
g«\ — Crêpe «!<• toutes les nuances, etc., 
etc. - Mme PAUL NADEAU, 532, St- 
Viatrur. Juliette, (près «le chez Mlle Aida 
Degcûteaiix). 6 août 4 f.

Maison à vendre
Bonne propriété û vendre à bonnes con­

ditions. Mai»on «le feu le Dr Lamarche. 
S’adresser â Mine J.-M. Lamarche, ST- 
ESPRIT, ( o de Montcalm. 30 jl. 4 f.p.

Plein rendement
II faut «pie votre char donne son 

plein rendement «*t économise le gaz 
et les pneus. — Venez nous voir.

LEO PIQUETTE
Hue NOTH E DA M E. JOLI ET TE

C août j.n.o.

Docteur 
Edmond Piette

Médecin - Chirurgien 
Tél. 369 Tél. rés. «Pété 526

33 sud, ST-CHS BORHOMEE

Heures «lu bureau jusqu'au 
17» septembre:

11 à 12 a.m. — 3 â 5 p.m.

Absent le jeudi.
18 jn j.n.o.

ABSENT

Le Dr D ionne
dentiste à Joliette, sera absent 

de son bureau du

1er AU 10 AOUT

30 jl. 2 fs

Pensionnat Ste-Elisa beth
A PROXIMITE Df: JOLIETTE

Programme régulier — Aussi cours supérieur, sténographie,
dactylographie, comptabilité.

Direction: les SOEURS DE LA PROVIDENCE

Entrée: le 1er septembre

BONNE NOUVELLE
pour les planteurs de tabac jaune

Nous avons aujourd’hui le chabon mou idéal recom­
mandé par les planteurs de la Virginie pour le séchage des 
tabacs à cigarettes qui se vendent le mieux sur le marché.

Téléphonez 3 30 w, chez

Majeau & Frères, Joliette
TROIS HEURES PLUS TARD LE CHARBON 

SERA RENDU CHEZ-VOUS

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME
avec nos

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

Ajustement des yeux artificiels.
100, rue St-Paul, Joliette, Qué


